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REDIGE EN COLLABORATION

 

Résumé des remarques, faites au
Sénat par l’Honorable Sénateur Choquette
pour la Division de Granville
 

Mémorial de
1a guerre

À la dernière séance tenue par
le Sénat à Ottawa le 23 mai 1918
l'Hon. M. Belcourt suggère au
Gouvernement d'ériger ou faire
ériger un mémorial quelconque
de la terrible guerre actuelle :
plusieurs sénateurs approuvèé-
rentl'idée ; et nous publions au-
jourd'hui un résumé des remar-
ques que fit l'Hon. Sénateur
Choquette, vu surtout qu'il in-
siste au puint de vue de notre
province et des canadiens-fran-
Çais.

 

M. Choquette s’exprima à peu
pres comme suit :

La recommandation faite par
l'honorable sénateur d'Ottawa
mérite sûrementl'étude attenti-
ve du gouvernement, et la ques-
tion est maintenant soulevée en
prévision de la fin des hostilités,
que nous prévoyons tous devoir
être favorable aux alliés. Na-
turellement, il faudra faire écri-
re l’histoire de la participation
du Canada dans cette lutte et
j'espère que cette tâche sera
confiée à des écrivains équita-
bles envers tous, et non pas à
des hommes comme Lord Bea-
verbrook, qui dans son livre in-
titulé ‘Le Canada en Flandres”
n'a pas rendu justice aux sol-
dats de cortaines provinces.

Lorsque le travail commence-
ra, et comme mon honorable
ami l’a suggéré, il devrait com-
mencer de suite, le gouverue-
ment devra le confier à des
hommes intelligents, imparti-
aux et honnêtes, qui rendront
justice, à chaque province, et à
chaque nationalité. La provin-
ce de Québec, et les canadiens-
français n'ont jamais obtenu
justice depuis le
tient de la guerre et je n'hésite
pas àdire,que lorsque l'onenécri-
ta l'histoire, si la participation
de la province de Québec et des
canadiens - français est sincère-
ment racontée, ma province et
mes compatriotes n'auront sous
aucun rapport, honte de leur
conduite. J'espère que l'histoi-
te contiendra des statistiques
exactes sur les hommes qui se
sont enrôlés volontairement en
Canada dès le début de la guer-
re, ainsi que sur ceux quiont
été conscrits depuis, et que ces

cominence- 

statistiques distingueront les
natifs d'Angleterre , les natifs
du Canada, ceux de langue fran-
çaise et de langue anglaise; les
canadiens-français qui se sont
enrôlés dans les diverses provin-
ces, et particulièrement dans la
province de Québec. On verra
alors que, dès le début et depuis
les canadiens-français ont four-
ni plus que leur part propor-
tionnelle de soldats. J'ai, l'an
dernier, offert au gouvernement
s'il me-permettait d'avoir accès
aux archives du ministère de la
milice, de me charger des frais
et du travail requis pour dé-
couvrir le nombre exact des ca-
nadiens français qui s'étaient
enrôlés. Je déclarais alors qu'on
en trouverait de vingt-cinq à
trente mille, et une declaration
récente de la “ Gazette ” de
Montréal indique que mon es-
timation était trop faible. Je
demande donc au gouverne-
ment qu'en justice pour toutes
les provinces, on fasse préparer
une statistique indiquant tous
les enrôlements par nationali-
tés. Nous sommes tous cana-
diens, sans doute; mais j'en-
tends quela statistique devrait
indiquer combien de canadiens-
français, de canadiens-anglais
nés au pays se sont enrôlés. Je
voudrais aussi qu'on donnât des
‘renseignements sur les contri-
butions faites par les différen-
tes provinces au Fonds Patrioti-
que, à la Croix-Rouge.et à l'em-
runt de la victoire. Sous tous

les rapports, la province de Qué-
bec et les canadiens-français, je
le répète, auront fait plus que
leurpart, proportion gardée de
leur population, plus meme que
les canadiens de nationalité an-
glaise. J'en suis fermement
convaineu. La semaine der-
nière, j'attirais l'attention du
Sénat sur une liste des pertes,
publiée par la “Gazette” de
Montréal, contenant les noms
de quarante soldats tués à la
guerre et plus que la moitié se
composait de noms canadiens
français connus. Je signale la
chose pour démontrer ce que
prouvera une statistique cor-
recte et exacte.

Le premier ministre a lu l'au-
tre jour aux Communes unelet-
tre d'un adolesçant de seize ans
domicilié en Ontario et qui of-
frait de s’enrôler. Ill’a lue sans
nommer le signataire, pour
montrer simplement, disait-il,
le patriotisme de l'enfant. C'é-
tait beau! J'aurais aimé à con-
naître le nom du correspondant  

et avoirl'occasion de le féliciter.
Mais tout dernièrement, Mes-
sieurs, il y avait.dans les jour-
naux un entrefilet disant qu'un
garconnet nommé Fraser, de
mon ancien com de Montma-
gny, s'était enrôlé à l’âge de
quinze ans, qu'ibavait passé les
trois dernières &finées au front,
il avait été blesgéet demandait
un congé. Il à Maintenant dix-
huit ans et veut revoirses vieux
parents. Je profite de cette
occasion pourdire que j'ai bien
connu ce jeune ‘homme et spé-
cialement sa famille, qui mal-
gré son nom anglais, n'a pas de
sang anglais dans les veines, et
n’en parle pas un mot. La fu-
mille domiciliée au Cap St-1gna-
ce, depuis des générations, est
canadienne-frangaise, et je puis
ajouter que ce sont de bons li-
béraux.

Voici done un homme qui à
cause de son nom, a dû être en-
registré comme soldat anglais.
Le jeune Ontarien de seize ans
offrait seulement de s'enrôler:
mais le jeune Fraser du Cap!
St-Ignace s’est enrôlé, il y a
trois ans, alors qu'il n’en avait
que quinze. , Son patriotisme
est plus pratiqué que le jeune
anglais de Tori,

Les Canadiens-Français à nom
anglais sont nombreux surtout
dans notre Province. Ainsi, ;
notre collègue de Sorel, l'hono-
rable M. Wilson, n’a pas de
sung anglais dans les veines.
Son père, sa mère, son grand”
père, etc, ne savaient pas l'an-'
glais. Il y a encore les Fraser,|
les Blackburns, les Warrens,
les Harveys, les Ross, les Brown
et des milliers d'autres portant
des noms anglais et n’en parlant
pas un mot. Ils sont tous ins-
crits comme anglais, à moins
que l'un deux ne se conduise
mal, et alors les journaux d’On-
tario disent “Bien que son nom
soit anglais, c'est un Canadien-
Français.” Le momentest bien
choisi pour régler nos comptes
et cette question m'intéresse
beaucoup. Mes vues sur la
guerre et la conscription ne
sont pas les mémes que celles
de beaucoup des honorables
membres de cette Chambre :
c'est la une entre affaire : mais
comme eux je désire sincore-
mentla victoire et nous devons
prendre tous les moyens possi-
bles de la gagner; seulement,
nous devons le faire sans injus-
tice envers qui que ce soit et le
mieux que nous puissions de-
mander est que justice soit ren-  

due à tous ceux qui ont donné
leur sang pour le triomphe
final. Je voyais, la semaine
dernière, dans “L'Orange Senti-
nel”, que la Province de Qué-
bec faisait maintenant mieux
que toutes les autres provinces
et vous avez lu dans le “Jour-
nal Press”, d'Ottawa, d'hier ma-
tin, que soixante hommes ont
été, l'autre jour, appelés à Qué-
bec, et que tous, le soir même,
s'étaient présentés, et qu'ils por-
taient l’uniforme la semaine
suivante. Il n'y avait pas un
seul manquant, pas un seul dé-
serteur. Personne ne s'était
blessé au doigt ou aux pieds
Avecun couteau ou un fusil
pour échapper, comme on l'a
fait dans d'autres provinces.
Cependant, la “Sentinel”, d’On-
tario, dit que les Canadiens-
Français ne méritent aucun
crédit : ils se sont inserits
disait - elle parce qu'ils crai-
gnaient d'être pris.... Mes-
sieurs, nous n’avons pas et
n'avons jamais eu peur dans
Québec, mais nous défendons
nos droits et le faisons sans
fausse honte et sans hypocrisie.
Nous cherchons la protection
légale à laquelle nous avons
droit, mais dès que la loi est la
loi, nous lui obéissons, et ces
soixante jeunes gens qui ont été
appelés, un jour de la semaine
dernière, ont répondu à l'appel
parce qu'ils voulaient se sou-
mettre à lu loi. Ceux qui se con-
teutent de la déclaration de la
“Sentinel”, disant que nous ne
méritons aucun éloge, se satis-
font de peu; mais ils sont injus-
tes. Je dois, toutefois, ajouter
quej'ai eu, ces jours-ci l'avanta-
ge de rencontrer M. Hocken,dé-
puté de Toronto aux Communes
et rédacteur de l‘Orange’ Sen-
tinel”. Il m'a paru être un brave
homme, et j'ai été heureux de
le rencontrer, Nous avons un
peu discuté, et je suis sûr que,
si ses opinions sont loin d'être
les miennes, nous pourrions
cependant devenir amis en nous
rencontrant deux ou trois fois.
Je crois que ses yeux s’ouvri-
raient à la lumière.
Nous devrions essayer de ré-

gler les différents de province à
province sans nous insulter com-
me nous le faisons malheureu-
sement trop souvent peut-être
à cause de la politique. Il me
semble que dans l’intérét du
pays on devrait supprimer dans
Québec les journaux qui insul-
tent l'Ontario, et dans 1'Onta-
rio les feuilles qui invectivent
la province de Québec, mais
cest surtout par Ontario
que l'on devrait commencer
parce qu'ils sont les plus coupa-
bles et les plus injustes.

- Je félicite donc l'honorable
Sénateur d'Ottawa d'avoir atti-
ré notre attention sur cette gra-
ve question. Il est juste que le
gouvernement fasse quelque
chose pour perpétuer dans le
souvenir des générations futu-

   —— 

NOUS VOUS ATTENDON

JOS VIEL
Nos prix sont toujours

les plus bas pour
la même valeur

 

res la mémoire de cette horri-
ble guerre ; mais j'insiste pour
qu'il prenne des mesures pro-
pres rendre justise égale à
tous et 4 toutes les races
Canada. Je répète que lorsque
les faits d'armes de nos congi-
toyens, les canadiens-français
seront publiés, non seulement
n'aurons-nous auchne raison
d'avoir honte ; mals ceux qui
nonsont insultés, s'ils ont quel-
que peule sens de la justice at
la moindre sincérité seront,
commeje le crois, les premiers
à admettre que nous avons été
calomniés et vilipendés, et
qu'ils nous feront des apologies.

—————wrremm——

Queles “ queues de renard ”
vont devenir à la mode pour nos
jeunes élégantes, si le prix des
fourrures.... d'été, continuent à
monter.

Que si les jeunes mondaines
continuent à rester décolletées de
l’outrageante façonque. l’on sait,
il pourra leur arriver cet affront
qu'a subi une des leurs à Québec,
l’autre jour, lorsqu'un soldat avi-
né lui décocha à brûle pourpoint:
Mlle votre flague est deboutonnée |

Que M. Borden a, au moins, un
admirateur ex-salarié dans notre
Florian l’Arseual, puiequ’il l’ap-
prouve en tout.

Queles“bas bleus’ sont rares
sur la rue, et pour «cause, cat on
ne les refrouvequ'en aufv-mobite!

Que les robessoit’portées telle:
ment courtes, que cela faisait dire
à une de nos jeunes dames pleine
d'esprit : de nos jours, les jeunes
filles sont toutes en bas!

 

Qu’à se décolleter ainsi du haut
et du bas, nos élégantes n'iront
bientôt plus qu’en ceinture’ !

LA MODE.

 

NOTRE ALBUM
 

Le monde est à lafois un
grand tentateur et un austère
moraliste : il veut qu'on se don-
ne a lui etil méprise ceux qui
se donnent, il leur prend leur
vertu et il leur reproche de
l'avoir perdue.

La reconnaissance est pareil-
le à cette liqueur d'Orient, dont
parlent les voyageurs, qui ne se
conserve que dans les vases d'or
elle parfume les grandes âmes
et s'aigrit dans les petites.

  

Une visite au magasin JOS VIEL vous sera profitable.
,
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École
Une oeuvre nationale

Les nôtres, aupremier Fang
TEMISCOUATA A L'HONNEUR !

—

Monsieur la Directeur,

Ceux qui ont À coeur l’avenir

des jeunes gens de talents parmi

nous, avaient appris avec cha-

rin que l'Ecole-Technique de

Buébec, cette institution natio-

- nale, allait fermer ses portes pour

un temps indéterminé.
Mais heureusement il n’en sera

pasainsi, l’Ecole-Technique vient
de mettre devant le public

-le prospectus de ses cours
ur 1918-19, et, moi pour un,

j'en suis si heureux, que j'en fais

art de suite aux lecteurs du ST-
AURENT.
Mais ce n’est pas cela tout seul

qui-m’amène à écrire ces lignes ;

ce que je veux, c’est de donner un

exempleet un modèle aux autres

jeunes gens qui se sentent des dis-

positions pour les connaissances

techniqtes, ceux du chez-nous

qui viennent de finir leurs courset

qui sont sortis par la grande
rte des honneurs.
Le comté de Témiscouata a

droit de savoir, afin que tous s’en

réjouissent et qu’on le sache ail-

leurs, que trois de ses enfants, ont

remporté les plus grands hon-

neurs que l’école puisse décerner

aux Blèves fivissants.
- M. Josaphat F. Therriault, de

Fraserville ; M. A. J. Soucy,

d'Old Lake Road, St-Antonin, et

M.'Léo Paradis, autrefois de Fra-

serville ; le premier, fils de M.

Amable Therriault, le second,

fils de M. Flor. S. Soucy, et le

dernier, fils de feu Didier l’ara-

dis, ont terminé leurs cours d’é-

cole-Technique avec grande dis-
tinction.
M. Josaphat F. Therriault y a

ajouté même le titre de très gran-

de distinction et remporté la mé-

daille d'or du gouvernement pro-

vincial, un véritable chet-d’ocuvre

d’orfévrerie d’un prix inestimable

et qui vaut une décoration à

vie à son heureux possesseur.

Je manquerais à mon devoir

de citoyen aimant sa province, si

race, son comté et sa ville, si Je

n’apportais pas a ces jeunes bra-

‘ves, dans le champ ardu et par-

fois pénible des sciences techni-

ques, les félicitations qu'ils méri-

tent. -
Pendant trois ans ils ont vali

sur les livres de la science aride,

et se sont astreints au travail des

métaua et du bois, atin de décro-

cher les honneurs d’une position

enviable et gagner leur diplôme

d’ingénieur, de mécanicien et d'é-
lectricien.

Les voilà outillés pour la vie,

grâce à la clairvoyance de leurs

parents, grice au gouvernement

de Sir Lomer Gouin qui a com-
pris la nécessité d'ouvrir des car-

rières nouvelles à notre jeunesse

active et remplie de tulents, el

ace aussi à ces trois braves qui

‘ont compris que l’activité hu-

maine demande des talents et

des énergies nouvelles, pour don-

ner un essor nouveau à notre

vie économique qui aura besoin

de se refaire lorsque nous aurons

fini notre effort supréme dans les

destinées du monde avec c>tle

guerre qui, espérons-le, est à la
veille de tinir.

L'exemple est donné, le che-

min est ouvert, la carrière s'offre

* pleine «es plus belles perspectives
§ Coux qui auront le courage,

 

TE.M. LANG
‘ EXPERT HORLOGER

:  LESAINT-LAURENT,11 JUILLET
  
  

le vouloir et l'énergie d'entrer

dans une voie nouvelle ; les con-

naissances techniques et l’habileté

manuelle peuvent mener à la

fortune et aux honneurs ceux de

notre province qui se sentent des

dispositions naturelles pour y

exceller : À eux de suivre les mo-

dèles que nous venons' de leur
donner. .

ARGUS.
—#<——

Imposante cérémonie
Religleuse à l’église

St-Frs.-Kaxier

Mercredi 10 juillet les parois-

siens de St-François-Xavier de
Fraserville assistèrent dans leur
église à une impressionnante céré-
monie religieuse.

Cette cérémonie a commencé

par la vêture de Melles Caroline

Viel, en religion Soeur Ste-Rose

de Lima, Eva Lizotte en religion

Soeur Marguerite-Marie, de St-
François-Xavier, Alphonsine Beau-
lieu, en religion Soeur Thérèse de
l’Enfant-Jésus, Emma Beaulieu,
en religion Soeur Marie Aurélie
de Val Brillant.

Puis furent prononcés les voeux
perpétuels de deux Soeurs
françaises

:

Soeur Célestine et

Soeur St-François-Xavier. Cette
dernière consécration est surtout
émouvante par son caractère funè-
bre qui rappelle l’immolation
complète symbolisée par le drap
mortuaire et la couronne d’épines.
L'état de victiine qui est celui de
la Religieuse fut admirablement
démontré par le Révérend Père
Marchal, missionnaire du Sacré-
Coeur. Il enfit ressortir la beau-
té et la grandeur.
La messe fut célébrée par Mr.

le curé J. T. Thibodeau et la ce-
rémonie présidée par Mgr Rouleau
de Québec, assisté de Messieurs les

 

vicaires FE. Beaudet et A. Lan-
glois.
Mgr Rouleau après avoir

remercié les paroissiens d’avoirsi
bien accueilli les Religieuses du
Saint-Enfant-Jésus, les encouragea
à continuer de les soutenir au
point de vue spirituel et temporel.

Assaut dans un convoi de l'I.C.R.

Arthur Pleau de Montréal a été
arrété samedi et conduit à la pri-
son de cette ville pour assout sur
un nommé Arthur Asselin, égale-
ment de Montréal. Les trois per-
sunnes vovagenient sur le mème
convoi lorsque Asselin qui causait
avec la feniime de l’leau, fut ac-
cusé par ce dernier de l’avoir in-
sultée. Pleau hattit Asselin an
point que celui-ci dut èue trans-
porté à l'Hotel-Dieu de Lévis.

Dernière heure.

L'on nous apprend que cette af-
faire n’ira pas plus loin, Asselin
ayant refusé de porter plainte,
de sorte que Pleau n'aura à répon-
dre qu’à une accusation de simple
assaut.
Les deux hommes de Montmagny

possession, une quantité de bois-
=0t, Seront arrêtés.

Décès

Nous avons le regret d’annoncer
ka mort de M. Fabien Plourde
arrivée mercredi le 10 à l’âge de
89 ans et 3 mois. Son service et
sa sépulture auront lieu samedi à
9 heures à l’église St-Patrice. Pa-
rents et amis sont priés d’y assis-
ter.

Navire échoué à Rimouski
Le trans -atlantique “Celtic

Prince’’ est échoué sur l'Isle St-

Barnabé près de Rimouski: le vu-
peur Fureka est parti immédiate-

ment 4 son secours, |

LAIS

FRASERVILLE, CENTRE.
L ,

|L'essayer, c’est l’adopter. |
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qui avaient sur le train, en leur!

Noureux père

Unehéritière est née le 8 juillet,

à M. Edouard Taschereau, avocat

de Québec et Madame Taschereau,

née Juliette Carroll.
La mère et l'enfant qui sont À

la résidence d'été du Juge Carroll,

à la Pointe, se portent à merveille.

Félioltations

Nos félicitations à l'honorable

M. Delage, surintendant de l’ins-

truction publique et au Dr Art.

Vallée de Québec, qui viennent

de recevoir du gouvernementfran-
çais la décoration d’officier d’Aca-

démie.

AVIS

M. J. A. Schmouth, percepteur

des douanes, nous prie d'annoncer

aux hommes d’affaires et aux

marchands, que des timbres du

Revenu de l'Intérieur pour remè-

des patentés, allumettes, cartes à

jouer etc. etc, sont en vente à son

bureau.

Le naufrage d’une goëlette

Pendant la tempête de diman-

che dernier, “I’Etoile de Mer”

était à l’ancre au “Brandy Pot”

lorsque la violence des vagues cou-

pa la chaîne de l'ancre et obligeu

de lever les voiles mais la force du

vent renversa le navire. L'équi-

page n’eut que le temps de ga-

gner terre en chaloupe. La got-

lette est la propriété de M. Du-

mont de Tadoussac et a été remor-

quée jusqu’à St-Irenée par le va-

peur “Tremblay”.

Les conscrits

Le gouvernement en appelle du

jugement de la Cour Suprême de

l’Alberta qui affecte les conscrits

de 20 à 272 ans,

Soirées recréatives

L'infatigable directeur du Prin-

cesse n’est certainement pas un

inactif, et ils ait le prouver par

les intéressantes soirées que nous

avons au théâtre depuis le com-

mencement de la semaine. En

outre, d'une jgdie vue encing rou-

leaux, on nous adonné deux pe-

tites comédies, très bien rendues

et qui ont beaucoup égayé l’assis-

tanee.
La comédie intitulée “Un Enlè-

vement ”,a remporté un grand sue-

cès et déclanché un fou rire qui a

démontré aux acteur: que l'audi-

toire appréciait leurs talents, Nous

les en félicitons et nousleur di-

sons, restez encore longtemps par-

mi nous.
Quant à MR, Dupil-Perrier, al

n’est pas UN étranger pour Nous,

l'applaudir tous les soirs, maus 11

est des artistes que nous ne  pou-

vous nous Jasser dentendre et

nous he cralgnons pus de dire que

M. R. D. Perrier est un de ceux-là.

Il est tombétrois pouces de pluie

D'après les statistiques de POb-

servatoire, depuis samedi soir jus-

qu'à mardi matin, il est tombe

dans le district de Québec trois

pouces de pluie. C'est la plus

forte chute de pluie conséeutive
que lon ait enrégistrée depuis

bien des années,

M. Napoléon Dion à l'Hôtel-Dieu

On apprendra avec regret que
M. Napoléon Dion de cette ville a

été transporté à l’Hôtel-Dieu de

Québèc pour y subir un traîte-
ment. .

En promenade

Melle Noëlla Morel de Ste-Rose

du Dégélé est en promenade chez

Mme M. Kirouac et M, F. J. Mi-

chaud pour une quinzaine.
——

Rivière-Bleue

Retraite ” ’
Dimanche, le 30, avait lieu

dans notre paroisse, l'ouverture

d’une grande retraite préchée par

des pères Oblats de M. I. Nous

avons eu de beaux et touchants

sermons qui ont attiré à l'église

nine fonie nombreuse. La cérémo-

nie de clôture n été aussi très tou-

chante.

 

Examens
La semaine derrière M. le Ct-

ré et le Docteur vit fuit ns exu-

mens des écoles et se ont mon- 
puisque nous avons l'occasion de

COMTE DE TEMISCOUATA No 140.
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trés très satisfuits des résultats.

En visite
Madame Frank Aprit de An-

derson, N. B. est en visite chez sa

mère et son beau-père, M. Jos.

Desbiens.
M. ‘rank St-Pierre, du méme

endroit, en visite chez son oncle.

M, Joseph St-Pierre.

Mariage

Le 25 juin, à5 hrs. du matin

avait lien le mariage de M. Alp

Ratté, cultivateur, avec Mlle. Ma

rie-Anna St-Pierre,

Nos meilleurs voeux aux nou-

Veaux époux.

Baptême

Le 27 juiné M. et Mme Jos Dé-

lisle, un garcon baptisé sous les

noms de Joseph-Claude- l'urain

et marraine M.et Mme Jos Des-

biens,
Le 25, M. ot Mme

l’errault, un garçon.
Epiphane

Purrain el
marraine. ALet Mme Jos. Morneau. ;

Le 2

Michaud, un garçon qui reçut

au baptéme les noms de Josepli-

Achille. Parrain et marraine, Met

Mme Jos Desbiens.

St-Philippe de Néri

Les vacances
A tous nos écoliers,

diants, nos séminaristes, prenant

dang leurs familles un repos si

bien mérité, nous souhaitons de

bonnes, de jJoveuses vacances,

Au couvent

Ladistribution des prix aux
élèves du Couvent a eu lieu jeudi

au milieu du concours habituel
des parents, heureux de venir ap-

plaudir aux succès de leurs en-

fants. M. le Curé Pelletier prési-
sidait la réunion, avec M. Yabbé

Bénoit de Nashua, ainsi que MM.

les Commissaires. :

Un magnifique programme «de

musique et de chant fut exécuté
par les jeunes filles del’institution

De nombreusus etjolies déclama-

tions furent aussi fort goûtées. À

toutes, nos sincères félicitations.

En visite
M, et Mme Emile Anctil, de

divière du-Loup, étaient diman-

che dernier chez des parents.
M. Ls- Philippe Dionme de

Montréal a passé quelques jours
dans sa famille,
Mme Beaulieu de Caconna,

étuit Phôte de M, et de Mme Ant,
Bouchard.
M.A. Edmond Desjardingainsi

nos étu-

s1

 
institutrice.

juillet, Moet Mime Raoul

Mont-Car-

des

[que Mile Juliette de
mel, étaient en visite

amis,
Mme Amet ainsi que sa jeune

fille Aurore, des Fats Unis, sont
Len promenade pour quelques se-

| maines chez Muse Louis PDumails.

chez
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PERDU

ÿ Cuien de Laine blanc à long pois rcce
Spitz. pen tant collier cain mand de scurre

avec licence POS, initial VD Réecompen-
be promise. Celui qui le reticartra apres
VOT Vi sert PORES

200, Latontaine, Friscrville,

 

| Telep. Ramona ka,
x

! Docteur ANTONIO PARADIS
|

: Médceinc ot Chirurgie

bo Soceupe speeiadement de galadies des

temmnes, mudadies des voies cenito-urina-

ves, matress des enfants,

Liplome de Faval.

| 149 Rue Lafontaine.
 

MAISON A VENDRE

Une maison à vendre ace 3 emplare
1

ments dans St Ladeer dios une bona
place d'affiares. Pour informations,
dresser à Etienne Fraser Chicoutimi, où an
Notaire Dad Riviere du Loup

sie

 

| A LOUER
Logement a louer sur la Rue Ladontais
S'adresser a LL Bertrand,

cesse ou par teicphione No,
theatre Prin

"a
aa.

 

Automobile à vendre
bre tres bonnes coyditions, préte a Tone

Uonner avec cn piles ne afs comple:-

AVEC assessctres, outils, consrnite très

forte. utilisable comme auto de hwraison €
comme truck” Jeger ot pone une agence

dans la campagne, depense peur 200 elie
vaux vapeur. Pour cane de depart,
vendrai a un pris trés
acheteur. S'adresser à

ns ‘EDR .
Willie BERUBE, barlier,

120 rne Lafontaine.

je
lus a un prompt

 
 

A VENDRE
, Un édifice à deux’ étages, coin des rues
Fraserville et St André Riviére-du-Loup
Station, amenageé pour un magusin et deux
logements privés, magnifique poste de
commerce à vendre à bonnes conditions.
S'adresser à Ferdinand Charest, prop
Rivière-du-Loup Sintion on au notaire
Dugal Fraserville. i

  
 

PERDU
Un rug de voiture à carreaux rouges et

brunsnété perdu lundi le 16,depuis l'egjise
jusqu'au cimetière. Priere de le remettre
chez Michel Côté ou au bureau du St-Lau-
rent.

 
 

—dJe suis sur le sol dev la’ pa-
trie ! hurlait un orateur en
plein vent.
_—Non linterrompit son bot-

tier, vous êtes sur les semelles
(le bottes que vous ne n'avez ja-
muds payées, 
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les Hygiénistes en
Congrés a Fraserville
—eeee J

Les 26 et 27 juillet 1918, dans les salles
de I'Hotel-de-Ville.

La VIIe CONVENTION ANNUELLE DES SERVICES
SANITAIRES DE LA PROVINCE DE QUEBEC, aura lieu à
Fraserville les 36 et 27 juillet en même temps que l'Exposition
Antituberculeuse du Conseil supérieur d'hygiène,à l'occasion de
l'inauguration de la Ligue Antituberculeuse du comté de Témis-
couatit. .

Le Congrès promet de remporter un grand'succès tant par
le nombre de conférenciers inscrits que par l'importance des
travaux qui y seront présentés. Les questions qui seront sou-
mises a l'attention des congressistes sont les suivantes: l'hygiè-
ne publique dans la province de Québec, devoirs des municipa-
lités concernant l'hygiène, l'aide que l'inspecteur régional est
appélé à donner aux municipalités, organisation sanitaire d'une
petite municipalité, maladies vénériennes, quelques desiderata
en hygiène, l'infirmière hygiéniste, hygiène industrielle, statis-
tiques, hygiène infantile, les remèdes patentés, la pasteurisation
du lait, la nécessité d'un bureau provincial pourl'inspection des
viandes. projet de développementde l'Association de la Conven-
tion des Services sanitaires de la province, obstacles à l'avance-
ment de l'hygiène pratique dans toutes nos municipalités, les!
relations du médecin et de l'inspecteur régional, maladies conta-
gleuses, inspection médicale des écoles, drainage et approvi-
sionnement d'enu à la campagne, la tuberculose.

PROGRAMME
Vendredi, 26 juillet, 2 hrs. P. M.

t. Rapport du comité des vœux : MM, Hayes, Simard, Pelletier,
Nadeau, Désaulniers, Parrot, Masson, Roy, Finnie, Bordeleau.
Grégoire, Baudouin, secrétaire,
Vœu au sujet de l'inspection des établissements industriels,— M.
Louis Guyon, Montréal.
Hygiène industrielle.Dr Jos. Guérard, Québec.

=. L'hygiène publique dans la province de Québec. — Dr J. A. Beau-
dry. Docteur en Hygiène Publique, Montréal.

J. Devoir des municipalités concernant l'hygiène. —Dr S. Boucher,
D. H. P., Montreal,

+ L'aide que l'inspection régionale est appelé à donner aux munici-
palités. Dr E. M.A, Savard, D. HI, P., Québec.
Organisation sanitaire d'une petite municipalité, -— Dr Fréderic
Pelletier, Montréal, '

J

0. À propos des maladies vénériennes — Dr Elzcar Pelletier Montréal.
Les maladies vénériennes, leurs conséquences et leur prophylaxie.
— Dr A. C. Bouchard. Trois-Rivières.
Discussion : Dr J. E. Laberge, Montréal : Dr |, A.
Westmount : Dr G. Bourgeois, Trois-Rivières.

Hutchinson,

7. Quelques desiderata en hygiène—Dr F, J. Langlais, Trois-Pistoles.
8. l'infirmière hygiéniste— Dr J. A, Baudouin, D.H.P., Lachine.

Veridredi, 26 juillet, 8 hrs, P. M.
Ouverture officielle de la convention

1. Discours de M, Jos Viel, Maire de Fraserville.
2. Discours de M. le Dr E. A, Parrot, M.A.L., Fraserville.
3, Discours de M. le Dr Arthur Simard, Président de la Convention.
+ Les microbes, comment ils naissent, vivent et meurent. avec pro-

jections lumineuses.—Dr A. Vallée, Québec.

Samedi, 27 juillet, 9.30 hrs. A. M.
1. Quelques considérations sur les statistiques—Dr J. W. Bonnier,

D H.P., Montréal.
Statistiques sur le cancer.—Dr M. O. B, Ward, Montréal.
Hygiene intantile :

T
o

+’

4) Considérations pratiques en alimentation artificielle-- Dr René
Fortier, Québec,
b) La lutte contre la mortalité infantile. —Dr E, Gagnon, Montréal.
«) Quelques vues sur la mortalité infantile. — Dr A. Corsin D.H.P,,
Montréal.
d) Les sirops calmants.—Dr L. F, Dubé, Notre-MD:ime-du-Lac.
e) Température et l'enfant—Dr Albert Jobin, Québec.
f, Mygiens du nourrisson.—Dr Ernest Pettigrew, Fraserville.

+ Comment on se soigne et les remèdes secrets et patentés.—Dr
L, F. Dubé, Notre-Dame-du-Lac.

5. À mailing-tube method for daily long-distance bacteriological
control of water supplies

—

M. Mac, H. McCrady. Montreal.
0. Fausse sécurité donnée par certains établissements de pasteuri-

sation.—Dr Jos de Varennes, D.H.P.. Québec.
Discussion : Dr Edgar Couillard. D.H.P., Québec.
Nécessité d'un bureau provincial pour l'inspection des viandes.—
Dr À. J. Hood, Montréal. ’

Samedi, 27 juillet, 2 hrs. P. M.
1. Projet de développement de notre Association de la Convention

des Services sanitaires de la provinee de Québec.— Dr J. D. Pagé,
Québec.

2,  Obstacles à l'avancement de f'hygiène pratique dans toutes nos
municipalités.—Dr C. R. Paquin, Québec.

3. Le médecin et l'inspecteur régional, leurs relations. — Dr H.
Palardy, D.H.P., Montréal.

4. Diagnostic des maladies contagieuses.
prendre.—Dr J. E. Laberge, Montréal,

5. Travaux de laboratoire dans l'épidémiologie—Dr Arthur Bernier,
Montréal,

6. ‘Les effets éloignés des maladies contagieuses.— Dr J. E. Dubé,
Montréal. .

7, Organisation antituberculeuse du Bureau municipal d'hygiène de
Montréal.—Dr H. Gervais, D. H. P., Montréal.

8. L'inspection médicale des écoles. —Dr Thomas Savary. D. H. P.,
Pont-Rouge.

9, Enseigaement de l'hygiène à l'école.—Dr Henri Samson, D. H. P.,
St-Hyacinthe.

10. Drainage à la campagne.—-M. Théo. Lafrenière, I. S. Montréal
Discussion : Dr H, Palardy, D. H. P., Montréal.

11. Approvisionnement d'eau à-la campagne.— M. À. Cousineau, |. S.,
Montréal.

‘12. L'inspection sanitaire municipale.—M. Arthur Dicaire Lachine.
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Le procédé de centralisation du
crédit se continue au Canada. La
banque Northern Crown vient
d’être absorbée par la Banque
Royal et voilà que l’on annonce
que Dritish North America va
être absorbée à son tour par la
banque Montréal.
On a même dit que des offres

avaient été faites par une banque
anglaise à une banque canadien-
ne-frangaise, à des conditions
avaniageuses. Nous n’avons pas
d'information sûre au sujet de cet-
te dernière tentative de fusion;
mais nous la considérons comme
dans l’ordre des choses possibles,

Nos lecteurs connaisseut notre
opinion sur la question dans son
aspect général, I v a deux points
de vus pourl’envisager:le point
de vue purement financier et le
point de vue commercial , en

d’autres termes, le point de vue du
capital et le point de vue deceux
qui ont besoin de crédit.
Au point de vue purement ca-

pitaliste, une grande banque est
plus sûre et peut rapporter à ses
actionnaires plus que deux
petites. Le gros commerce et la
grande industrie sont également
mieux servis par une grande ban-
que que par deux petites.

Mais au point de vue du con-
sommateur de crédit, c’est-à-dire
du commerce et de l’industrie de
moyenne, ou de moindre inpor-
tance, la centralisation des capi-
taux et du crédit tend à les mettre
sous lu dépendance des grosses
LIAlsons.

Dans notre situation ethnique
avec la co-existence chez nous de
maisons de commerce et d'indus-
trie de deux nationalités difléren-
tes, le danger pourles petits de se
faire mangerpar les gros est en-
core augmenté de l’influence
peut-être inconsciente, mais réelle
toutefois, qu’exerce la question de
nationalité, même dans les allai-
| res de banque.
; On a beau dire que le capital
;Ne connait pas de nationalité,l’ex-
| périence prouve le contraire, et

inous n’aurivons qu’à mentionner
l'influence exercée avant la guerre
sur le commerce mondial par les
capitaux allemands pour prouver
notre thèse.

 
Nous avons actuellement trois

banques canadiennes-françaises,
la banque d'Huchelaga, la banque
Nationaie, la banque Provinciale
Nous espérons qu'aucune d’elles
ne disparaîtra dans ce mouve-
ment de centralisation qui sem-
ble s’accentuer tous les jours.

Nous demanderions plutôt à
tous les Canadiens-français qui
peuvent disposer de quelques ca-
pitaux, de tâcher de renforcer
leurs propres institutions de cré-
dit. Nous avons noté que la
banque Nutionale songe à aug-
menter son capital par une nou-
velle émission, c'est de ce côté que
les Canadiens-français devraient
porter leur attention et leurs pla-
cements.

Nos banques sont indispensables
à l'expansion de notre cominerce
et de notre industrie : imainte-
nons-les, renforçous-les, c'est un
devoir patriotique et en mêtmre
temps, en ce moment surtout, ce
ne peut être qu'une courte opéra-
tion financière. ‘

Et c’est après la guerre, pen.
dant le réajustement industriel et
commercial qui euivra, que nous 

Samedi, 27 juillet, 8 hrs. P. M.
Inauguration de la ligue antituberouleuse du comté

de Témiscouata.

Discours du Dr L.-F, Dubé, président.
Dr Ernest Pettigrew, vice-président.

oe Dr L. E. A. Parrot, M. A. L., secrétaire.
Prévention de la tuberculose.—Dr Arthur Rousseau, Québec.
Hospitalisation du tuberculeux.—Dr J. O. Leclerc,Québec.
Dispensaire antituberculeux.—Dr C. J. Frémont, Québec.
Ce que nous avons fait, ce que nous faisons et ce que nous pour-

rions faire à l'Institut Bruchési.—Dr J. A. Jarry, Montréal. ~
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ressentirons le plus tous les avan-
tages.

(Le Cunuda) ©

N..B.— Aux lecteurs du “St-
Laurent”. Prière de bien exami-
ner notre journal et d’encourager,
les Banques qui mettent leur an-
nonce dans “Le St-Laurent.”

Le MériteAgricole
Le Mérite Agricole, dont on

parle tantdepuis quelques années,
verra cette année encore le nom-
bre de ses membres s’augmenter
considérablement.

Ce sont les cultivateurs des
comtés suivants qui, cette année,
sont appelés à concourir : Argen-
teuil, Berthier, Champlain, Joliet-
te l'Assomption,  Maskinongé,
Montcalm, Ottawa, Pontiac, St-
Maurice, Terrebonne, et Trois-12i-
vières. Ces comtés forment la qua
trième division. Lorsque le der-
nier concours dans cette région
eut hieu,en 19131 n’yeut que qua-
torze lauréats.Cette année il yen a
cinquante. On voit, par ces chiffres
que l’effet des grandes fêtes qui
se déroulent chaque année à l’ex-
position l’rovinciale de Québec
en l'honneur des lauréats est loin
d’être étranger à la vogue si consi-
dérable dont 1e cesse maintenant
de jouir le Mérite agricole,

£n 1913, le lauréat de la Mé-
daille d’or de la quatrième région
fut M. Théophile Trudel, de St-
Prosper de Champlain, qui obtint
95.95 points sur les 100 alloués
pour une culture parfaite. Trois
autres concoura‘ent en même
temps pour la médaille d’or, mais
ilsfurent dépassés de beaucoup
par M. Trudel.

Les juges commenceront dès
cette semaine leur voyage d'ins-
pection. Ainsi, leur rapport sera
connu au cours du mois d’août, et
le résultat du concours sera connu
à temps pour que la proclamation
des lauréats de l'année puisse se
faire, comme et ces dernières an-
nées, au cours de l’exposition Pro-
vinciale de Québee, alors que de
grandes démonstrations se dérou-
leront en leur honneur.

 

————<>mm

Les grands hommes ne pos-
sèdent pas le magnifique équi-
libre des imbéciles.

Barès.

Ce ne ped vy Cn 4 ww as a te my ree ot

COUR SUPERIEURE

Ex-parte.

JOSEPH ROY dit Desjardins,de
Ste-Anne de la Pacatière,marchand,

Requérant,

Viennent les parents, amis ‘et
créanciers de feu Dame Zélie Pa-
rent, en son vivant veuve de feu
Augustin Ouellet, de Sainte-Anne
de la Pocatière, par devant le sous-
signé, protonotaire de la cour supé-
rieure, dans et pour le district «de
Kamouraska, au palais de justice,
en la cité de Fraserville, le vingt-
trois juillet courant, à deux heures
de l'après-midi, afin de donner leur
avis sur la nominatien d'un cura-
teur à la succession vacante de la
dite feu Dame Zélie Parent,
Ordonné que le présent avis soit

publié en langue française une fois
dans ‘‘Le Saint-Laurent”, publié
“en la cité de Fraserville, une fois à
l'issue du service divin du matin, le
quatorze juillet courant, et affiché 

f

 

dans un endroit public, à Sainte-
Anne-de-la-Pocatière.

Fraserville, le neuf juillet mil
neuf cent dix-huit. .

J. G. PELLETIER P.C.S.

Vraie copie,

Fraserville, 9 juillet 1918.

J. G. PELLETIER, P. C. S.

Pas de céréales
pour les animaux

Aujourd'hui, ce n'est pas
comme c'etait ily a cent ans,
dit le Ministère des Vivres
d'Angleterre, il n’y à pas de cé-
reales disponibles pour la nour-
riture des animaux. Il n'y a pas
même de dérivés déchetés de
la mouture, vu que l’orge et le
blé-d'inde sont moulus à un tel
degré extrême d'extraction
pourfaire de la farine pour le
pain, qu'il reste pratiquement
rien qui puisse servir à la nour-
riture des animaux. Cette situa-
tion est devenue une nécessité
imposée parles circonstances.

—

 

  
  

   Le REVEIL du BEBE
est un indice infaillible de son état de santé.
S'il a bien dormi, il ouvrira les yeux avec
oie à la lumière du matin; si son sommeil a
té agité, douloureux il réveillera abattu,

irritable. Toute mère sage calmera les dou-
leurs de son enfant et en fera disparaître la
cause en lui donnantle

SIROP d’ANIS GAUVIN
uf remède inestimable dans tous les cas de
dentition difficile, de coliques, de diarrhée,
de dysenterie, de choléra infantile, de man-
que de sommeil, etc. ;

En Ventepartoul : 25 cts la bouteille

or hag 2 Cachets Gauvin
irop Gauvin contre Ma] de Tête
WU RHUME tle douleurs,
est incomparable. seat imectimables.

Prix: 25 ets Prix: 25 cts   
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Argent à prêter
Sur garanties hypothécaires au taux’ de

Remboursablie en un temps défini Jusqu'à dix ans st, pour 4
les oultivateurs jusqu'à quinze ane.

Remboursement par versements mensuels ou trimestriels
et semi-annuels pour les cuitivatours.

Système d'emprunt le plus satisfaisant et le plus avanta- -
&aux pour la plupart des emprunteurs. _ :

Toute information par malle recevra notre attention im-.

ADRESSEZ :

“ Le Prêt Hypothécaire”
187 Rue St-Joseph, Québec.
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En marge des
Évènements

L'Union des races !

Du “Standard”, de Kingston:
Unecirconstance encourageante

de la grande assemblée des culti-

vateurs, à Toronto, a été la pré-

sence des fermiers du Québec et

l’appel qu’ils ont adressé en faveur
d’une union plus intime entre les
classes agricoles des deux provin-
ces. C'est avec plaisir que nous
attirons l’attention sur ce fait et
que nous remercionsles canadiens

français d’avoir profité de cette oc-

casion pour encourager l’union
entre les différentes sections du
Canada.

Désorganisation !

L’anxiété et l'incertitude aftec-
tent aujourd’hui le moral de mil-
liers de Canadiens,et cette condi-
tion produit un effet pernicieux
sur la vie commerciale du
pays. La cause du mal réside
dansle fait que personne ne peut
prévoir ce qu’un nouveau décret
ou une nouvelle loi réclameront de
l’individu, dans un avenir rappro-
ché; ni quelles seront les person-
nes affectées par la prochaine or-
donnance. Le jeune homme qui
est à la tête d’une entreprise n’ose
pas mettre à exécution les amélio-
rations qu’il projetait, dans l’incer-
titade où il se trouve de savoir
g'il sera appelé par la conscription
ou s'il ne devra pas appartenir à
quelque branche du service natio-
nai. Les employeurs hésitent à
engager des jeunes gens appro-
prochant de l’àge militaire dès
qu'ils auront acquis l'expérience
voulue. De même, grand nom-
bre de jeunes gens hésitent à ache-
ter un nouveau vêtement, ne sa-
chant pas s’ils ne devront pas
bientôt endosser l'uniforme... .ll
existe actuellement une atmosphè-
re de doute et de malaise qui affec-
te grièvement la marche des affai-
res.

Les contrastes !

Il y avait parmi les Chasseurs

Alpins un officier au moins qui

parlait fort bien l’anglais. Celui-
la a dû justement apprécier le dis-
cours très sympathique à la Fran-

ce, prononcé à Toronto par sir
William Hearst. S'il lui est arri-
vé en même temps de jeter un

coup d'oeil sur les journaux de

Toronto et de constater que l’un

des collègues de M. Hearst, décla-
rait publiquement que le règle-

ment XVII a pour objet le dépla-
cement graduel du français par

l’anglais dans les écoles de la pro-

vince fréquentées par les petits en-

fants de langue française, il a dû
trouver que ce beau pays du Cu-
nada offre à l'observateur d’assez
intéressants contrastes.

(GP)

Faire diligence !

Il ne faudra pas moins de trois

mois, dit une dépêche d'Ottawa,

pour faire la compilation des car-

tes de l’enrégistrement national.

* ‘Dans trois mois, nous serons au

mois d'octobre : la récolte sera

faite.
Le gouvernement devra done

fdire diligence s'il veut que l’enré |
+ & i

istrement serve à recruter en

tempe utile de la main d'oeuvre

agricole.

(LA DPATRIE.)

Le journalists militant !
Peu de personnes, en dehors de

la profession. ont une idée bien
exacte du rôle du journaliste mili-
tant.

Pour moi qui ai mille raisons
de le bien connuiître, c'est un hom-
me à la plumefacile, ayant un ba-
gage de connaissances étendues et
voué uux besognes les plus, dépri-
mantes. En théorie, il remplit
un sacerdoce; en pratique, il fait
un métier de chien. Comme qui-
congue peut distribuer à volonté
l'éloge ou le bläme, le journaliste
a un grand pouvoir dont il ne sait
ou n’ese pus se servir. La profes-
-sion l'engage à défendre ses cli-
ents attaqués à tort ou à raison et
s’il setrouve dans le pétrin à son
tour, per:onne ne vient l’en tirer.
Sa pluive aide ses amis à escalader
les hauteurz du succès, mais la dé-
veine le retient souvent en bas. Il
couvre de fleurs les hommes de
rnérite de son parti, et parfois aus-
si des médiocrités—tânhe ingrate
—il faut en convenir.

Solidarisé avec un parti, le
journaliete est tenu parfois de dé-
fendre les actes des autres comine
s'ils étaient les siens. Répondre
de ses propres bêtises, c’est natu-
rel, mais de celles du voisin,, quel
ennui ! Comme, règle générale,
cette besogne rapporte peu. Si
les forçats de la plume nele bri-
sent point, la -mort les attrappe
jeunes et pauvres. Il faut que
Dansereau ait eu l'âme trempée
comme une lame d’acier pour
avoir résisté cinquante ans à ce
surmenage moral et intellectuel.
Grâce à Dieu, il n’est pas mort jeu-
ne, mais comme c’est bien lui le
journaliste qui a la chance de
mourir pauvre ! Le plaignez-vous
de cette privation des biens de ce
monde? Il n’en a eu cure, grâce
à la relativité des choses; pas un
homme de ma connaissanee n’a
fait une meilleure figure au mau-
vais jeu dela vie.  L’élasticité de
son tempérament lui a toujours
permis de rebondir souriänt au-
dessus des misères inséparables de
l'existence.

A. D. DECELLES.
(Lu Presse.)

Pharisiens !
Toronto 22 juin.—Henri Burke,

jeune homme de 18 ans a été ar-
rêté dans les couloirs du palais de
justice et conduit devant le magis-
trat de police sous l’accusation ef-
frayante, horrible, inconcevable,
d’avoir embrassé sa femme en pu-
blic. Toronto qui admet tous les
vices secrets et dont les jeunes
gens ont une réputation digne du
Parc aux Certs ne saurait souffrir
que deux personnes de sexe ditié-
rent se donnent en public cette
preuve d'affection si simple et si
profonde pourtant qu’on nomme
un baiser. Tartufes jgnobles, ils
voient le mal partoutsauf chez
eux.

Conduit devant le sénile idiot
quia nom Dennison et qui sert
de magistrat de police à la ville
reine, Burke a dû fourpir un cau-
tionnement de $2,000 en atten-
dant un procès.

Et c'est Toronto qui se vante—
bien à tort, du reste—d'avoir en-
voyé le plus fort contingent com-
battre pourla liberté, la démocra-
tie, ete, virgule, ainsi-soit-il.

(L'Avenir du Nord.)

Mort aux puces !

Un journal de médecine de
l'Inde nous informe que les feuil-
iles de tabac sont un préventif
souverain contre la peste et les
puces. la peste ost inconnue au
Canada, Mais l’autre fleau est
plutôt familier en certaines régions
notamment dans certaines hôtel-
leries rurales.

Qu'll parle I.

Winnipeg télégraphie qu’un
militaire arrété et incarcéré pour
irrégularités dans sa tenue de li-
vres, le major Welsbv, demande
sa libération, promettant de faire
des déclarations “qui tourneront
sans dessus dessous le régime de lu

{lice QLialifax a Vancouver.”
Que sait-il et qu'a-t-it à dire ? Ne
veut-i] qu’une chose, sa liberte ?
Ou conmait-1l réellement deg faits

| de nature à provoquer une réfor-
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% Z, + pas vieillir si vite. Vous pouvez,

, " -t © vous devez éloigner la fatale dé-

22 cadence.

épanouissement.

carbonique, dont le système
par le sang.

eo ’ . 9 . Pa .

La vieillesse est une condition de l’existence et non pas une périodede la vie.

Vousn'êtes pas plus vieux que vos artères—quele sang qui coule dans vos veines.

Avec un sang riche, pur, abondant, vous reculerez jusqu’aux dernières

limites cette déchéance organique, cette usure lente, avec toutes ses malaclies,

ses infirmités, et vous conserverez tous les attraits de l'âge dans son radieux

La vieillesse nous attaque lorsque la vitalité décline, et la vitalité

décline lorsquele sang est insuffisant, vicié, impur. Carle sang,c’est Ja vie.

Chaque parcelle de nourriture qui devra être utilisée par un organe

quelconque doit être transmise par le sang.

Tous les déchets produits par la vie des tissus et dont ceux-ci doivent

se débarrasser doivent être transportés par le sang.

L’oxygène qui brûle dans nos tissus et qui nousfournit la chaleur et

l'énergie est transporté parle sang et le produit de cette combustion, l’ucide

Ce Ynerveilleux liquide qu’est le sang contient aussi certains

éléments qui constituent des poisons pour les microbes nuisibles

lesquels,s'ils ne sont pas détruits, causent la maladie e. la mort.

C’est pourquoi, si vous voulez protéger vos organes contre la

maladie, la déchéance, !2 vicillesse, vous devez d’abord maintenir la

richesse et la pureté de votre sang et son abondance, et, pour

obtenir ce résultat, rien n’égale l'usage régulier du célèbre

Vin St-Michel
dont l'influence bienfaisante s’étend à toute l’économie ; il la retrempe, fl la

régénère et, grâce au fer, au tanin et aux sels essentiels à la vie ’

qu’il contient, il purifie, enrichit le sang et vous
assure force, santé, jeunesse.

 

  

 

  

 

doit se débarrasser, est de même éliminé

 

 
Le VIN ST-MICHELse prend à la dose d’un verre à vin

avantles repas et chaque fois que le besoin s’en faitsentir.  
  BOIVIN, WILSON & CIE, Limitée, (Seuls Agents), 468, St-Paul Ouest, Montréal

EASTERN DRUG CO., Boston, Mass., (Agents pour les Etats-Unis.)     
  
 
 

me dans le ministère qui dépense
de ce temps-ci plus d’argent à lui
seul que les autres réunis en-
semble! I! serait intéressant que
l’affaire n'en restät pas là et que!
l’on interrogeät le détenu, afin |
que sa déposition prouve ou qu’il
ne dit pas vrai ou qu'il se commet
des abus queique part. Il y va de
l’intérêt même du ministère.

(G. P.)

LE CHERCHEUR.

TABAG A CHIQUER

COPENHAGEN
L'usage du tabac A chiquer |

Copenhagen diffère entièrement du
taba: 4 chiquer sous sa forme i

ordinaire.
Prenez-en une petite pincée pour

commencer, placez-ia entre la lèvre

inférieure et la gencive, au milleu.

Ensuite, vous pouvez augmenter

la quantité graduellement jusqu’à ce

que le goût soit aussi prononcé que

vous le désirez,
Le Tubnc à chiquer Copenhagen

Cart granulé, produit son effet

immédiatement par le fait même

Par conséquent. une pincée vous
suffira pour en apprécier la saveur

et durera lonz:emps: ce qui dé-

montre que le tabac A chiquer

Copenhagen est économique et de

qualité supérieure. |

 
 
  

ATTENTION | ATTENTION !
Seuls Agents des remèdes Penslar, Vinol, etc.

Notre stock de medecines patentées, parfumeries,
savons, chamois, peignes, brosses, éponges, poudres,
eaux minérales, etc, est des plus considérables et très
varié: nous tenons tout ce que les clients désirent
dans ces lignes.

Nous préparons tout ce qu’il faut pourles épiciers
qui tiennent des médecines. PRIX SPECIAUX.

BOUTEILLES THERMOS et POELES STERNEAU

Chocolats de NEILSON
ce chocolat est exquis, fait les délices de tout le monde.

Boites de Chocolats de fantaisie pour cadeaux,

 

 

 

 

Agents pour la maison McKenna Limitée, Fleuristes
de Montreal, pour fêtes, noces, funérailles.
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Livraison prompte.

FRASERVILLE Drug Co. |
Vis-à-vis de l'église St Patrice = +
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Il refusa, demi-poli, demi-grogon

et l’on n'insista pas.

“Sois donc plus aimable pour

maman, qui paraît en bonnes dis-

positions à ton égard, lui glissa

Berta à l'oreille, comme lady Hanu

ton précédait le jeune coupie dans

l’escalier.
—J’ui besoin de marcher, j'aime

mieux me promener à pied, répon-

dit Saiut-Kankrelus ; si  c'étnil

pour sortir avec toi seule, Je ne dis

pus : mais comme cela non, merci.

11 cueillit au passage son cha-

peau sur une patère du vestibule,

entila ses gontset gagna le boule-

vard Malesherbes tandis que le vie

toria fuyait du côté de Neuilly.

1! faisait un temps exquis. Des

bouttées chaudes et parfumées mon-

tuient à la tête de notre héros. ba

vie lui parut idéalement belle à

travers sept millions qui lui ten-

danient les bras ; plus belle presque

qu’à l'époque où il épousait Berta

ignorant des ameres surprises que

lui causerait lady Hannton.

Dans ces douces pensées, Saint-

Kankrelas franchit les pouts et

prit le boulevard St-Germain. En

chemin, il avait envie de demander

aux passants s'ils connaissaient Un

moyen de faire enrager sa belles

mère.
Mais il n’osa.
Pensif comme un chat qui mé-

dite un rapt, il s'angagea dans la

rue de Rennes sans savoir où abou

tirait cette course à l'aventure,

lorsqu'une voix glapissante, stri-

dente, aiguécomme un tifre cria

dans sou oreille :
“Oh! la vilaine bête ! la vilaine

bête !
Indigné d’une telle familiarité,

il recula d'un pas et se trouva nez

à bec avec une perruche du plus

beau vert.
“C’est à lady Mannton qu'elle

devait dire cela”, pensa  l’hilippe.

À ce moment, le propriétaire de

l'animal, qui était un marchand de

vieux livres, parut sur le seuil de

et dit À l'oiseau braillant :

“Iphigénie, caline-toi, ma fille,

n’insulte pas monsieur, qui ne te

parle pas. Tu es par trop sans-ge-

ne.

 
 

Jeunes Filles ! Employez du
citron ! Faites une crème

qui blanchit et embellit

Le jus de deux citrons frais

passé dans une bouteille conte-

nant trois onces de “Orchard

White” fait une roquille du plus

merveilleux embellisseur de Ia

peau au prix d'un petit pot de

Uold Cream ordinaire. Il fant

prendre soin de passerà travers

un linge fin le jus de citron, de

façon à ce que la pulpe ne passe

pas et de cette manière cette lo-

tion se gardera fraîche pendant

des mois- Toutes les femmes

savent que le jus de citron est

employé pour blanchir et faire

disparaître les taches de rous-

seurs, le teint terreux et bruni,

et que c'est l'ingrédient idéal

our rendre la souplesse, le ve-

outé et la beauté à la peau.
Faites-en simplement l'essai

Achetez trois onces de “Orchard

White” chez n'importe quel
pharmacienet deux citons chez

l'épicier,et faites une roquille

de cette délicieuse lotion odori-

férente et faites un massage

journalier du visage, du cou

des bras et des mains.
Cette préparation devrait na-

turellement aider à adoucir, à

rafraîchir, à blanchir la peau et

à faire ressortir le teint rose de

la peau. C'est simplement

 

merveilleux de rendre dou-

ces les mains rudes ou rouges. 4 
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SSSEESETRESSESSEARLHS
La coïncidence de ce nom—ce-

lui de lady Haunton—avee les
pensées de Suint-Kankrelus retint
celui-ci devant la boutique ; il fei-
gnit d'examinerles livres et crut
devoir adresser au vendeur quel-
ques compliments sur sa perruche,
“Ah ! monsieur, si vous saviez !

répondit le marchand ; cette bête
d'a4 +2 pareille au monde. Quel
malheur qu’il faille m’en défai-
re?

—Ah ! vous désirez vous en de-
faire ?

—dJe ne le désire pas, nou mon-
sieur.
—Ah ! je voyais...
—dJe ne le desire pus, rapport

aux Voisins que ça agace. Vous sa-
vez, elle est pas toujours aima-
ble Inliigenie.
—À qui le dites-vous ?
— Monsieur est sas doute du

quartier ? Monsieur l'aura enteu-
duc débiterses petites sottises.
—Non répondit Saint-Kaukre-

las en souriant ; je parlais de ma
L...., dune autre personne qui
s'appelle de même.

—1phigénie ? c'est Joli ct pas
commun. On l'anomtué ainsi eu
scuvenir du bateau qui l’a amenée
à Marseille : l'Iphigénie. Autie-
ment, paraît que ça vient de la du-

une OÙ de la demoiselle d'un wmon-
sieur d'autrefois; Un monsieur

Aga...., Gaga...., qui portait le
même nom, enfin.

—(C'usuflit, je Connais votre his-
toire. Mon Dieu ! j'achèterais bien
votre perruche, moi. Combien en
demandez-vous ?
—Bon! et moi qui viens de dire

à monsieur qu’elle était fatigante
C'est Une manière de parler, vous
concevez, J'en demande cent
francs, monsieur ; je n'en démor-
drai pus.

——l’ersonne ne vous prie de mor-
dre ni de démordre. Voici vos cent
francs, ”

Radouci, le marchands empocha

le billet.

“Et si elle se montre par trop
malhonnéte dans ses expressions,

monsicur il n'y a qu'à...
-Peu importe ce qu’elle dira :

je l'achète pour ennuyer ma belle-
mère,
—Olh ! alors monsieur c’est «in:

quante france de plus.
— Pourquoi ça ?
—Je n’ignore pas monsieur, que

les belles-mères sont souvent mal-
faisantes ; notez que je ne générali-
se rien : il y en a d'excellentes : de
même qu’il y a des gendres....
—Aufait, au fait ! dit Saint-

Kankrelas avec quelyue importan-
ce.

——Eh, bien monsieur, Iphigénie
pourraient souffrir auprès d’une
femme. ... acariâtre, n'est-ce pas?

Vous comprenez bien cela ? La da-
me dont vous éprouvez de l’incon-
vénient, dites-vous, serait capable
de se livrer à des voies de fait sur
cet oisau,et....—Tu ne mérites
pas de mauvais traitements, mi-
gnonne, ajouta l’homme en ca-
ressant la tête de la perruche.

---C'est bien, voici vos cinq louis
de plus et que ce soit fini. Je vais
appeler un fiacre, car vous concevez
que je ne veux pas traverser Paris
un perchoir à la main et un oiseau
sur ce perchoir.”

Une voiture passait à vide, en
quête d’unclient : SaintKankrelas
lui fit signe et s’y assiten mettant
son emplette entre ses jambes.

“Adieu, Iphigénie | Adieu fifille
adieu, mignonne ! cria le marchand
qui refermait la portière. Ah !
monsieur encore un mot si vous
désirez que l'animal débite tout
son vocabulaire aux personnes de
son sexe, Vous n’avez qu’à lui mon-
trer une dragée ; ça lui délie la
langue illico.”

Le cocher agita les guides, le
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; à Titres au porteur ou nominatifs (enregistrés)

’ Intérét payable semi-annuellement le ler mai et le ler novembre.
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Le produit de la présente émission servira à rembourser un montant égal de Bons de la Cité qui

portaientintérêt au taux de 57, et qui avaient été émis en anticipation d’un emprunt à long terme

autorisé par règlement, pourdes fins de travaux publics, qui pourvoit à l'amortissement de cet emprunt.

is La vente de ces obligations est autorisée par le Ministre des Finances, Ottawa, et la légalité de

cette émission a été constatée par MM.Fleet, Falconer, Phelan & Bowey, avocats.

| Montréal est la métropole du Canada et sa population dépasse 700,000 habitants. C’est In plus

grande et la plus riche ville du Dominion et le centre commercial et financier du pays. L’estimation

de la propriété taxable de 1a Cité de Montréal est d'environ $550,000,000.

LES TITRES DEFINITIFS SERONT LIVRES LE OU VERS LE 28 JUIN 1918

 

 

Onpeut souscrire à l’emprunt et obtenir de plus amples renseignements aux bureaux der

RENE-T, LECLERG VERSAILLES, [
Er at Tacnees. Mont VIDRICAIRE, BOULAIScrx: 160, rueSt-Jacques, Montréal

¥.  \Tdiphemes : Maia 1260 ot 1261 90, rue St-Jacques, Montréal

(Maison fondée en 1901) Téléphones : Main 4745 et A726
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-BOIS=
La Manufacture de Meubles °

vend toutes sortes de bois de

construction, bardeaux, lattes,

cheval résigné se mit en branle, le
fiacre roula le long de la rue de
Rennes,et Philippe de Saint-Kan-
krefas, triomphant fut emporté
avec la nouvelle Iphigénie du côté
du boulevard Malesherbes.
Chemin faisant, il s'arrêta chez

Potin pour y faire une provision
de dragées, suivant l’avis de l’ex-
maitre de la perruche.

“Je crois que Je tiens un excel-
lent moyen d’énerver ma belle-
mère, pensait-il. Les deux Iphigé-
nies vont se pendre de bec, c’est le
cas de le dire, et je dévine ce qui
s'ensuivra. Je suis certain que ces
dames ne sont pas rentrées encore,
elles sont ei lentes quand 11 s’agit
de combiner une toilette ou d'ache-
ter une étoffe à la mode ! J'aurai
donc le temps de préparer une pe-
tite scène.”

Il se frotta les mains, enchanté
de son marché ; tout lui paraissait
resplendissant autour de lui les
ruisseaux les plus immondes sen-
taient bon ; la poussière lui sem-
blait un nuage doré ; les bébés gro
gnons étaient des chérubins, les
plus laides d’adorables créatures.

Iphigénie le regardait de travers
et essayait de le mordre, avec son
bec duret crochu, mais Philippe
la déclarait charmante, incomparas
ble, et il se réjouissait à l’idée d'ap-
peler demain son ami Sublimey au
chevet d’une belle-mère exaspérée
et réellement souffrante.

Et cet hommeétait bon ami et Hannton fraîche commecinq ou six

  
etc.

Spécialités : Bois séché et

embouveté pour fini intérieur.

Aussi bois de planchers de toutes

sortes. A bon marché.   
Demandez nos prix

 

The St-LawrenceFurniture bo
RIVIERE-DU-LOUP.
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Outre lesamovar,elle y trouva  honnête au fond ? Ce que c’est que
denous!....

XVI

Pendant quesa fille, plus par-
resseuse, dormait encore, lady

roses bien épanouies, descendit de
sa chambre à neuf heures du matin
en peignoir de peluche ponceau, et
gagna la salle à manger où chauf-
fait lesamovar pour le premier
déjeuner. son gendre qui avait achevé de

boire son thé et qui, à lavue de la

dame dissimula derrière som dos

un petit tubeblanc. i
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- Môme dans les tranchées, les PILULES MORO guérissent

tous les rhumatismes.

Le témolgnage éclatant du chef de section Odilon

Prud’hommeaux est irréfutable en faveur

de ce traitement incomparable.

ECIMAGE
L'écimage a pour but, en sup-
rimant le sommet de la plante
‘empêcher la production des

fleurs et des graines et de con-
centrer toute l'énergie de la
plante sur les seules feuilles
conservées.
Ce travail peut être entrepris

dès que le bourgeon terminal
est nettement formé, on obtient
les meilleurs résultats en l’ef-
fectuant avant que le bourgeon
termiinal ne soit monté. Il faut
eependantagir avec précaution
afin de ne pas froisser les feuil-
les restantes. :
La date de l'écimage varie se-

lon la variété cultivée. Pour
certains tabacs précoces, plantés
dans la première quinzaine de
uin, il peut s'effectuer du 25
uillet au 10 août, de (5 à 6 se-
maines après la date de la plan-

. tation). Pour les grandes varié-
tés, à végétation plus lente, on

peut attendre une semnine de
plus, .

Il est important, dans tous
les cas, d'effectuer I'écimage le
plus tôt possible. En général le
cultivateur connaît par expéri-
ence le nombre de feuilles qu'il
eut laisser sur la plante de ta-
ac de la variété qu'il cultive,

la vigueur de la plante et son
développement au moment de
l'écimage sont généralement de
bons guides.
Pour les tabacs à cigares on

doit éviter de produire des feuil-
les de tête plus courtes que 12
pouces, pour les tabacs à pipe
(Grands Connectieuts et Bur-
leys) plus la feuille est grande
plus elle a de valeur. Pour les
tabacs jaunes, séchés à l'air
chaud l'importance de l'écimage
précoce est encore plus grande
car il s'agit surtout d'arriver à
faire mûrir toutes les feuilles de
la plante presque en même
temps. L'écimage précoce assu-
re la production, des feuilles
supérieures de la grandeur ma-
ximum.
De ladate de l'écimage dé-

pend, dans une large mesure,
celle de la récolte. Plus tôt une
plante de tabac sera écimée,
plus tôt les feuilles de tête arri-
veront à complet développe-
mentet plus tôt elles commen-
cerontà mûrir. La meilleure
manière d'opérer est d’éoimer
au cours d'une première opéra-
tion toutes les plantes arrivées
au degré de développement
voulu. Huit ou dix jours après
on repasse dans la plantation et
complète l'opération, quel que
soit l’état des plantes non enco-
re écimées, en se guidant sur le
développementde ces dernières
Dans ces conditions on est sou.
vent obligé de réduire considé-
rablementle nombre de feuilles
conservées sur les sujets tardifs
mais il vaut mieux obtenir quel
ques feuilles seulement d'une
imension raisonnable, qu'un
nombre plus grand de feuilles
trop petites pour pouvoir être
avantageusemient employées

Contrôle de l'essaimage
Notes des fermes expérimentales

Le contrôle de l’eesaimage est
aujourd’hui l’une des principales
difficultés en apiculture. II est
naturel qu’une ruche bien peuplée
essaime au commencementde l’été,

lorsque le miel commence à arri-
ver, mais la production du miel
est réduite par ce morcellement;
d'autre part la surveillance et l’en-
ruchage des essaims absorbent une
grande partie du temps de l’api-
culteur, eans compter que l’essaim

. peut échapper a son attention
et s’envoler au loin.

Les méthodes de contrôle es-
; sayées à la ferme expérimentale
centrale d'Ottawa se divisent en
trois catégories.

(1) Mesures générales. Four-
nir de l’ombrage au rucher ; élar-
ir l’entrée de la ruche, en laissant
aucoup d'espace entre les rayons

et le plateau; donner beaucoup
de place dans la chambre à cou-
vain et les hausses; fournir de jeu-
nes reines. Ces mesures sont uti-
les, mais elles ve suffisent pas, à
elles seules, pour empêcher les
abeilles d’élever des reines en pré-
paration pour l'essaimage.

(2) Manipulations pour empê-

   

cher la sortie de plus d’un essaim.
On rogneles ailes de la reines,

de préférence pendant la floraison

essaim primaire sort et est encore
en l'air, on ramasse la reine sur

transporte la ruche sur un nou-
veau support. On met alors sur
le vieux support une nouvelle
ruche contenant la reine encagée
pour recevoir l’essaim qui revient.
On met plus tard la reipe en liber-
té, Les ouvrières, revenant de
buciner, se réunissent à l’essaim,
et 1a ruche mère s'aftaiblit à un
tel point qu'il est peu probable
qu’elle esssimera une deuxième
fois. Pour en être plus sûr cepen-
dant, on peutsimplement tourner
la ruche mère sur son support et
ve la transporter an support Éloi-
gné que cing jours plus tard.
Cette méthode de contrôle exige
une attention immédiaté lorsque
l’essaim sort, mais comme les ma-
nipulations sont simples, elles peu-
vent souvent être exécutées par
les gens de la mnison si l’apicul-
teur est absent.

(8) Manipulations pour empé-
cher complètement Pessaimuge.
Aucunedes manipulations essayées
n'a encore réussi nu moment où
nous écrivons ces lignes, saufcelle
qui consiste à éliminer toutes les
cellules royales tous les sept ou
huit jours, et encore cette dernière
méthode at-elle échoué pendant
une forte micllée de trèfle, À Otta-
wa en 1916, paree que les aheilles
éleyèrent des rcines des larves
ouvrières ct les essaims sortirent
avant que les cellules royales eus-
sent été operculées, Nous avons
pu cependant, par ce moyen, pré-
venir, l’essaimage dans des ruchers
éloignés d'environ quarante milles
d'Ottawa, mais il a fuilu pourcela
visiter le rnchertontes les semai-
nes, à partir de la mi-mai jusqu’a
la mi-août, et nous avons passé
beaucoup de temps à examiner
chaque colonie.
Nous continuons à faire des

expériences sur !e contrôle de l’es-
saimage, spécialement dans les
voies qui paraissent devoir donner
les meilleurs résultats :

(1) Essai des systèmes qui con-
sistent à transporter le couvain
dans les hausses. Beaucoup de
ces ruches retardent à essaimer
dans certaines conditions.

(2) Trouver le moyen d’exa-
miner facilement la chambre à
couvain, sans soulever les hausses.
Nous essayons une fiche dans
laquelle les rayons À couvain se
trouvent dans mune tablette qui
peut être tirée de côté.

(3) S'’efforcer d’élever une es-
pèce qui n’essaime pas; la mesure
préliminaire est de trouver si la
faculté de ne pas essaimer miani-
festée par quelques reines est héré-
ditaire. Nous avons trouvé qu’
une reine manifestant ce caractére
l’avait conservé l’année suivante.

————mm

la fabrication du
fromage de créme

De temps à autre, la plupart
des cultivateurs laitiers éprou-
vent des difficultés à vendre
avantageusement leurs produits
C'est peut-être parce que ces
produits ne sont pas demandés
sur le marché ou encore parce
que leur qualité n'est pas ce
qu'elle devrait être. La ferme
expérimentale d’Agassiz, C—B
a vendu ses produits laitiers
sous bien des formes différentes
L'une des plus avantageuses de
ces formes est le fromage de crè-
me.
Le fromage de crème paraît

être le plus apprécié de tous les
fromages mous. Il se fabri-
que facilement sur la ferme
et n'exige que très peu d'ap-
pareils spéciaux. Les frais de
fabrication et d'emballage sont
peu élevés, et c'est une industrie
tout indiquée pour le produe-
teur qui se trouve à une distan-
ce raisonnable du marché. C'est
une méthode fort avantageu-
se de vendre la crème. En
temps frais nous avons pu con-
server ce fromage pendant huit
à dix jours sans noter de dété-
rioration sensible de
mais comme l'évaporation se 

des arbres fruitiers, et lorsqu’un|

le sol, on la met en cage et ou-

qualité,
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La recommandation ci-

dessous vient des tran-

chées françaises et elle

est signée par un des
héroiques poflus qui dé-

fendent la civilisation

contre les barbares.

Et, ce qui lui donne

plus de force que tant

d'autres du même gen-

re, c’est que le séjour

des tranchées, on le

conçoit facilement, n'est

guère propice à la gué-

fison du rhumatisme.

Il faut conclure quels

vertu guérissante des

Pilules Moro est in-

comparable, pour ame-

ner le soulagement tm-"

médiat chez un rhuma-

tisant placé dans les

pires conditions pour

suivre un traitement.

Aussi, lorsque M. Odi-

lon Prud'hommeaux, de

Loretteville, P. Q, chef

de section de l’armée

française, qui est revenu quelque temps au Canada,

en permission, rous écrit qu'à chaque fois qu'il a

pris des Pilules Moro, dans les tranchées, il se sen-

tait soulagé complètement en quarante-huit heures,

il faut le croire. Il ajouta qu’il en a toujours avec

lui, au front.

L'influence du froid humide est une des principa-

les causes du rhumatisme, c'est pourquoi tant de sol-

dats, dont l'organisme estfplus particulièrement pré-

disposé, subissent de fréquentes attaques du mal,

dans les tranchées. !

“Là-bas, disait dernièrement un soldat en congé

“de convalescence Îci, on s’habitue à blen des misè-

“res, et Il vlent même un temps où la musique alle-

“mande aînsi que les obus ne nous émeuvent plus.

“Je vous avone cependant que les plus durs au mal

“faiblissent parfois lorsqu’lls sont atteints par les

“atroces élarcements du rhumatisme. Quand ça

“nous prend sous les pleds, aux genoux, aux coudes,

“aux épaules ou aux poignets, nous n’avons plus en-
“vie de badiner. Une attaque de rhumatisme est bien

“plus déprimante qu’une attaque des ennemis.”

Du reste, le chef de section Odilon Prud'hom-

meaux nous a adressé, avec sa reconnaissance, ls

certificat”suivant qui parle par lui-même:

 
M. 0. PRUD'HOMMEAUX.

pouvoir de guérir est encore bien plus considérable,

lorsque le patient peut prendre les précautions exi-

gées et recommandées.

 

«0 dilon Prud’hom-

“meaux, chef de section

“de l’armée française,

“de retour du front et

“cn permission à Loret-

“teville, pits Québec,

“certifie qu’étant sujet

“aux rhumatismes par

“suite de la vie humide

“des tranchées, a obte-

“nu un soulagement

“complet chaque fois

“qu’il a pris les Pilales

“Moro, quarahte<hult

“heures après les avoir

“prises, Il recommande

“à tous ces excellentes

“pilules, et 11 ajoute

“qu’il en & touours avec

“loi au front.” (Signé),

* Odilon Prud'hommeaux.

SI donc les Pfilules

Moro produisent un ef-

fet aussi salutaire, alors

que les conditions pour

le traitement sont dé-

favorables au possible,

on admettra que leur

Du reste, les incomparables témoignages que nous

recevons chaque jour sont là pour le prouver. Les

froids humides de la mauvaise saison approchent,

et avec eux le cortège des douleurs rhumatismales.

Pourquoi les hommes qui en souffrent ne mettent-

ils immédiatement un terme à leurs souffrances, en

écrivant à nos bureaux, 272 rue St-Denis, Montréal.

Nous leur‘ donnerons tous les conseils voulus pour

leur guérison. Qu'ils n’oublient pas que les consul-

tations du médecin de la Compagnie Médicale Moro

sont toujours gratuites. Ceux qui peuvent difficile-

ment se déplacer n’ont qu’à écrire, Ils recevront tout

autant d’attentions et de soins que les clients qui

viennent en personne à nos bureaux.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les mar-

chands de remèdes. Nous les envoyons aussi, par la

poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception

du prix, 50e une boîte, $2.50 six boîtes.

Toutes les lettres doivent être adressées: COM-

PAGNIE MEDICALE MORO, 272, rue Saint-Denis,

Montréal.
 

continue sans interruption, le
fromage ne pèse plus le poids
régulier au bout de ce temps, a
moins qu'on he lui ait donné un
surplus de poids en le fabri-
quant. Il est done bonde le met-
tre sur le marché aussi frais
que possible.
La demande est encore limi-

tée, mais elle paraît être en voie
d'augmentation. Nous avons
vendu en ces quelques derniers
mois 5,120 de ces fromages dans
Ia ville de Vancbuver, au prix
de gros de 15 cents pièce, ce qui
représente une somme totale de
$813.00 obtenue pource produit
l’année dernière. Chaque froma-
ge pèse six onces et nous en fa-
briquons environ dix douzaines
par semaine avec 170 livres de
crème à douze pour cent. Notre
crème nous est donc payée qua-
tre-vingt-dix cents parlivre de
de beurre, et le petit lait nous
reste pourl'alimentation.
Ce fromage a une forme cylin

drique d'un pouce et demi de
profondeur etun diamètre de
trois pouces. On l’'emmoule dans
du coton à fromage, et on le
met, pour l'expédier, dans un
carton propre. C'est un froma-
ge bon marché, d'une grosseur

commode pour la table Les

 

  
  

l’une oul’autre des différentes
espèces de salades.
Le procédé de fabrication est

décrit en détail dans la circulai-
re d'exposition No 23, que l'on
peut obtenir en s'adressant à
une ferme expérimentale.

{ VOTRE FOIE
& une fonction importante à remplir.
Dans les conditions normales, il la

 
 

v PILLS
Le remède Îe plus répandu dans l’uni-  vers. Em vente partout. En boîtes de 25c.

pique-niqueurs s’en servent en ’ . —se conserve bi

guise de sandwiches, C'est éga- —Jen voudrais, on

lement un mets délicieux, servi n A 7

avec de la laitue, du céleri ou gra dpère. ré ! 2)

—Si tuveux at-
tendre un peu,
petit Jean, tu en
auras pour plus
longtemps à la
savourer!

—Que dis-tu 1a?
Cela est bien inutile

remplitbien.idevient paresseux, avec la

Co - € ; .

BEECHAMS |meerVe ‘ p parce que sasaveur

dure longtemps!

Mâchez-en après chaque repas

    

    

 

    

  

Est bonne
pour

les dents,

l’haleine,

l’appétit,

la digestion.

» ’
Hermetizuement cachetee
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CARTES D'AFFAIRES
LAPOINTE, STEIN & LEVESQUE

Avocats et Procureurs

BUREAU : BLoc PoTVIN

Ruede l'Eglise, Fraserville, P.Q
    
 

JULES LANCLAIS
Acycat

BLOC BELLE, RUE DE L EGLISE |

Fraserville Qué.

LEON PARADIS

Avocat et Procureur

Bureau et résidence :

Kivière-du-Loup, STATION. P.Q.,

Tél. Kamouraska No. 464

    

LIZOTTE & MICHAUD

Avocats et Procureurs.

BUREAU : + Rue de l'Eglise |

L. P. Lizotte L. L. B.

§

Résidence : Cha-

Alex. Michaud L.L. L. tenn Grandville.

  

CHS. A. CAUVREAU, Député

Notaire

Broc PourIoT

En face de l'église, Fraserville.

Téléphone Kamouraska.

Prête argent sur bonnes

garanties.

 

 

iL. J. DUCAL

Notaire

BUREAU AU PALAIS DE JUSTICE

Fraserville P. Q.

  

CEORGES OUIMET

INGENIEUR CIVIL ET

ARPENTEUR-CEOMETRE

Rivière du Loup

Arpentages et bornages suivant la loi,

dastres, plans de puroisses,expertises,eLc

RESIDENCE RUE DE L'EGLISE

en face du Palais ds Justice

Téléphone Kamouraska.

   

Dr.Z. VEZINA

Ex-Elève des Hopitaux de Paris,

|

 

Spécialité: MALADIES DES

YEUX, OREILLES, NEZ, GORGE.

BUREAU : RUE LAFONTAINE

Fraserville, Qué.

Tél. Kamouraska, No. 325

Ne pratique que sa spécialité.

Heures de Bureau: 8.30 hrs à

11.30 hrs À. M. et 1.30 hr à 5 hrs

P M. Soir à 8 heures.

J. ALBERT MICHAUD!
I

ARPENTEUR-CEOMETRE

Trouws-Pistoles PQ.

    

L. E. PARROT
MEDECIN-CHIRURGIEN

De l'Hôpital de Fraserviie

Rue LAFONTAINE
 

| EXPRESS

 

  

PHARMACIE
—DU—

Dr E. B. Rioux
113 Rue Lafontaine

Riviere-du-Loup, Station.
 

Chemin de fer Témiscousta
EORAIRE

En foroe lundi 29 octobre 1917

Dép tRiv.ldu Loup 7.00 a. m

 

Arr. Connors N. B. 12.50 p.m
Dép. Riv. du Loup 10.00 a. m

MIXTE
Arr. Edmunston Je. 4.50 p.m
Dép. Edmunston Je. 8.15 a.

EXPRESS
Arr. Riv. du Loup. 2,15 p. m
Dép. Connors N. B 3.4 p. m

MIXTE
Arr. Riv. du Loup, 9.10p m

Service quotidien, excepté les dimanches.
Correspondance à Edmundston Jct.avec

le Can. Pac. Ry. pour \WVoudstock, Frédé-

ricton et St Jeun N. B., Houlton, Presque

Isle, Caribou,Fort Fairtield, Me.

Et à Rivière du Loup avec tous les trains

express de l’Intercolonial Ry.

Pour plus amples informations prospec:

tus ecc, S’adresser à

F. X. Bélanger, Agent général Freight

et Passagers.

 
 

 

A QUAND

Votre voyage dans

L’OUEST

Utilisez le réseau de chemin de

fer par excellence.
Trains quotidiens directs entre

l’Est et l'Ouest.

Service sans égal

Wagons-lits et wagons-touristes
des plus modernes.

 

  

Bureaux des Billets: 50 rue

St-Jean, Chateau Frontenac et

Gare du Palais, Québec.

C. A. LANGEVIN,

Agent du Tratic- Voyageurs.

ble, argile)

Dernière création

ge COMMERCE5

 

Extrait d’analyses

Chimique :

Carbonate de Calcium. . 98.417
Insoluble dans l'acide (sa-

Oxyde de fer et alumine.
Carbonate de magnésium. 13

Physique :

Quantité passant le tatis
de 100 mailles au pouce..99.597, 

ELEVEURS
@Rapyolez-vous que »* À a
la richesse en carborate de chaux
de leurs terres des Flandres que
les Belges ont pu”produire la. si
puissante race de chevaux de
traits, les Brabançons.

C'est encore aux magnifiques
pâturages de la Hollande Méridio-
nale que la célèbre vache Hole-
tein doit sa forte «li: mente osseuse
et sa surp cnante ©: cité laitière
(70 à 120! bs rar jo ir)

Vous pyuvez sup léer au man-
que de chiux pres ue général du
sol canadien en appliquant le
inerveille 1x amendement “Calco”
reconnu comme étant le plus pur
et le plus ussimilanle de tous les
carbonates de ealeium.

Les essais faits jusqu'à présent
ont donné des résultats magniti-
ques.

Tout renseignement sur deman-
de par

66
«80,

100.007, :
Deschambault Quarry

Corporation
52 rue S.-Paul, Québec.

  

 

LA BANQUE
NATIONALE

FONDEE EN 1860

Capital Autorisé $5,000,000.

capital Page. . 2,000,080.
Reserves . .. 2,100,000.
Nous acceptons des dépôts de

$1.00 ou plus.
L'intérêt à 37, payable semi

annuellement sur la balance

minimun

   

Nousavonsdescorrespondants
parle monde entier et nos MAN-
DATS DE VOYAGE sont paya-
bles au pair partout.

Notre bureau de PARIS (14

Auber,) offre des avantages

exceptionnels au commerce et au
public voyageur.

Les virements de fonds, les

Agence générale de chemins de collections, les paiements, les

fer et lignes de paquebots océani- crédits commerciaux et les pla-

‘ques.
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LACHANCE & FILS
 

Entrepreneurs-

FRASERVILLE --- P. Q.
Manufacturiers

     

c
e
s

EN MAINS :
HUILES. --

Toujours des ouvriers pour

sur demande. --

o
y
_
—

i» ET

Construc:  ZIgy pies BEARALLE en
teurs  EnpgRiEI yyy Pierre
de (RELIREIMETIRRERIR RUE: et

Bâtisses fe AS SIA LE REREEE en Brique

 

MANUFACTURIERS DE PORTES ET CHASSIS. -- ASSOR-

TIMENT DE BOIS DE CHARPENTE, BOIS PRÉPARÉ,

BARDEAUX, MOULURES. -- TOUJOURS

rer

Maisons à louer. -—- Ex-

perts en évaluations, propriétés,

estimés, etc., et.

FERRONNERIES,
PEINTURES

   

les réparations a domicile
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Tél. Kamouraska 67
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0 Chemin de fer du bouemement Canadien
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0 seulument, quittera Lévis tons
Û les jours,le dimanche excepté. 5.15 p.m.

fl

;

cements sont effectués en Euro-

pe.aux Etats-Unis et au Canada,
aux plus bas taux.
 
 

   1-100006

Changement du tableau-horaire.

27 janvier 1918.

! ) LES TRAINS QUITTERONT LA RI
VIERE-DU-LOUP commesuit :

No 144 Océan Limitée pour Qué-
bee, Montréal, tous les jours,
excepte le lundi... ...

No 3 Express Maritime pour Lé-
vis et Montréal tous les jours 10.00a.m.

1.10 a.m.

No 35 Mixte pour Lévis. ......5.25 am,
[tous les jours le dimancPle excepté;

No 200 Océan Limitée pour Ha-
lifux, St-John tous les jours ex:
cepté le dimanche. ... .....

Yo 4 Express Maritime pour Hali-
fax tous les jours... .....

3.55 a.m.

No 36 Mixte pour Rivière du Loup

Wagons lits et restaurants sur l'Express
Maritime et l'Océan Limitée. entre Mont.

rénl et Halifax.
 

 

 

Dr John Kane
Médecin et pharmacien

Riviere du Loup, Station,

BUREAU ET LABORATOIRE,

dans sa résidence privée en haut

de la pharmacie.

 
  

DUBE & FILS, Enr.

( CHS. EUG. DUBE )

Grains et Provisions,

Matériaux de Construction
!
| RIVIÈRE-DU-LOUP « « = STATION
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I Voyagez par bateau
Quand vous voyagez

pourvos affaires ou par
plaisir. prenez le bateau,
c'est plus confortable.

La ligne Montréal-Québeo

] tous les jours inclus le
dimanche.

  

 

La ligne Québec-Saguenay

Les bateaux laissent Qué-
bec tous les mardis mer-
credis, vendredis et same-
dis à 8 h. a. m.

La ligne Montréal-Toronto

Tous les jours après le ler
juillet.

Pourplus amples informations s'adresser à

CANADAISTEAMSHIP LINES, LIMITED
48 DALHOUSIE, QUEBEC
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CHAUFFAGE ET PLOMBERIE
Pour appareil de chav.fa-

ge éccnomique et plomberie
moderne, adressez-vous a

P. Paquet & Cie
FRASERVILLE.

30 ans de pratique et d’ex-
périence, est la meillevre
garantie de satisfaction.

  

 

rél Kam. 204.

E.A. DOUCET ..
AGENT D’ASSURANCF

Incendie -- Carantie -- Vie -- Accidents

ET MARCHAND DE CHARBON

    

=,RUE de l'Eglise, FRASERVILLE
Phone Kamouraska
  
 

$. BELLE E. A-ROUCET,

CHARBON?
Faites entrer votre charbon de bonne neure cette année. Nous
avons chaque semaine,de la Cie Delaware & Hudson, des chars du

Célèbre CHARBON ANTRRACIT LACKAWANA |
Aussi CHARBON DUR READING CHARBON MOU,

* CANADIEN AMERICAIN, CHARBON DE FORGE

D@#- Votre commande eat sollicitée.

LA Cie DE CHARBON DEFRASERVILLE,Engr
Bureau chez DUBE & FILS -

t@r Livraison prompte. 
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Chronique

- Vart des'habiller
C'en est un véritable et celle qui

le possède est bien heureuse. D’au-
cunes croient qu’on ne peut être
bien habillé ei l’on n’a pas uu
groe porte-feuille à sa disposition.

est une erreur: ce qu’il faut sur-
tout, c’est du goût et une connais-
sance parfaite de sa personne phy-

ue.
Il est avéré qu’une blonde evel-

te, gracieuse et jeune pourrait por-
ter ce qui enlaidirait considérable-
ment une brune replète et d’age
canonique. De même qu’une
roatrone à cheveux blancs serait

 

-ridicule avec ce qui parerait les
dix-huit printemps de sa fille.

Je le répète, c'est un art que
celui de savoir se veétir. et un art
charmant, qui plus est. Voulez-
vous, mes amies, que nous en étu-
_diions les grandes lignes celles que
toutes les femmes peuvent prati-
quer et qui sont à la portée de
toutes les bourses.

D'abord être bien mise ne signi-
fie pas avoir beaucoup de toilettes
ni des tiroirs débordants de colifi-
chets. Uue femme peut être très
chic sans étre enveloppée d’étoftes
coûteuses ou chargée de draperies
compliquées. Règle générale, la
simplicité est une marque de Gis-
tinction et telle femme est plus
charmante dans une robe de mous-
seline, voire de percale que sa
voisine recouverte de satin’ et de
velours. .

Etudiez bith vos lignes, votre
taille, votre teint, votre fugon de
vous coiffer quand vous avez à
décider l’achat d’une robe neuve.
Jeconviens qu’il y a des tailles
difficiles à avautager, mais il n’en
est pas d’impussibles à corriger.
Je re mentionne pes cetles que
l'on peut mettre dans la classe

“moyenne, colles, par exemple qui
peuvent s'accommoder des véte-
ments tout faits, sans y faire de
grandes réparations. Parlons de
celles qui ont un peu trop d'em-
bonpoint et qui en sont ei fort afHi-
géss. Dans la question toilette,
l'inconvénient est facilement répa-
rable; avec un peu d'attention,
nos amies peuvent arriver à se
faire illusion sur ce qui les attris-
te ainsi. Essayons des moyens,
je serais surprise si quelque sug-
gestion ne leur paraissait pas pra-
tique et consolante.

Supposons une femme dans la
quarantaine, plutôt courte et lour-
de de taille. Elle devra chercher
tous les moyens de s’amincir, na-
turellement. Mais qu’elle se gur-
de bien d'employer les drogues
soi-dirant amaigrissantes ou de se
torturer dans des appareils corsets,
ceintures, dont le résultat net est
souvent défavorable et désolatit.

Qu'elle choisisse d’abord un
mode de coiffure qui dégage
bien la tête et allonge la figu-
re, coiffure haute plutôt et
sans surcharg: de frisures. Quant
À la coupe de la robe, les feuilles

‘de modes donnent toujours des
modèlestrès appropriés et trës jo-
lis qui lui sieront parfaitement.
‘Le mot d'ordre est d’allonger et
d'amincir les lignes, et il existe
mille moyens pour en arriver Jà :
monter la jupe sur un empièce-
ment qui se découpe de façon à
dissimuler la rondeur exagérée
des hanches; faire la ceinture avec
une pointe accentuée en avant,
éviter les encolures échancrées en
rond ou en cacré. Je pense que
la pointe en v employée artiate-
“ment est 12 plus avantageuse pour
Jos personnes grasses : les empiè-
cœments finis en poiute, tant aux
jupes qu'aux corsages, amincis-
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sent inévitablement; les tuniques
inégales des côtés et aussi termi-
nées par des pans pointus vont
bien; des ceintures pas trop col-
lantes, mais bien coupées sont
seyantes. En général, pas de vo-
lants, pas de gurnitures frisottées,
froncées, coulissées: au contraire,
la plus grande sobriété d'orne-
mente. Il faut aussi choisir les
tissus amincisfante autant que
possible. Les grosses serges, les
cheviottes les étoffes fréluchées ne
conviennent pas aux femmes re-
plétes, non plus que les quadrillés,
les brochées, les matériaux large-
ment fleuris Au contraire, les
soicg souples, les crèpes, les mous-
selines sont bien appropriés, ainsi
que les étotles unieset moëlleuges.
Les tissus rayés ont aussi l’avan-
tage d’allonger quand ils sont cou-
pés et façonnés dans le bon sens.
Bref, il existe mille et un moyens
de corriger la nature et de dissi-
muler ce qu’elle a trop généreuse-
meut départii Une autre erreur
assez commune aux personnes
grasses c'est d’exagérer l'ajustage,
le collant de leurs vêtements; c’est
un remède pire que le mal; parce
qu’un corsage trop ajusté accen-
tue les lignes au lieu de les tnodi-
fier. La même robe, luissée plus
floue, vlus ample en certains en-
droits, habillera la même personne
d'une manière infiniment . plus
avantageuse et plus satisfaisante.
Essayez et vous verrez que le prin-
cipe est juste.

J'ai ait qu’il n’est pas besoin
d’avoir un grand nombre de robes
pour être bien mise. Je le répète.
Ayez une toilette confectionnée de
façon à pouvoir en modifier les
garnitures de plusieurs manières,
et vous serez surprise des
services qu'elle vous rendra.
Prenez, par exemple, une robe de
serge marine et combinez, avec
moi, différents modes d'orne-
ments. Si vous partez en voyage,
vous mettez un col, une chemi-
sette et des manchettes de piqué
blanc, ornée de boutons de nacre
ou crochetés; une ceinture de
peau blanche ou noire unie, à la-
quelle vous attacherez votre
montre, très solidement, au
moyen d’un ruban noir comme
il s’en vend, maintenant, pour
cela. C'est sobre et très distingué,
et votre garniture se lavant; faci-
lement, vous êtes à l’aise. Si
vous voulez faire un peu plus de
toilette, soit chez des amis, soit à
l’hôtel, vous remplacez vutre pi-
qué blanc par une parure de sa-
tin scuple, brodé ou garni de pe-
tits plis ou de points ajourés gris
pale, beige, ivoire, mais, n’im-
porte. Ou encore, vous avez
une mignonne chemisette d’or-
gandie avec col à même, ornée de
valencienne, ce qui est délicieuse-
ment frais et coquet; comme cein-
ture, mettez une de ces écharpes
bayadère, si gracieuses, de messa-
line ou de svie de fantaisie noire.
Une autre fois, vous vous parerez
d’un col bébé en dentelle d’Irlan-
de ou en guipure avec manchet-
tes assorties; pour telle promena-
de, vous porterez un grand col
marin de serge blanche brodé
de couleur vive et une regate
de soie rouge ou quadrillée,
Voyez-vous commec'est facile de
faire piusieurs toilettes avec la
même robe toute simple ?

Lee livres de modes sont rem-
plis de suggestions pratiques qui
sont un aide puissant à celle qui
veut être bien mise sans qu’il lui
en coûte. Les journaux publient
de très intéressants articles sur ce
sujet; les étalages même des
grande inagasins donnent une
foule d’idées pour faire ces petites
fanfreluches, qui sont un apport
si commode et si gracieux à la toi-
lette féminine.

Un dernier mot sur l'harmonie que doit mettre touto femme élé-

 

 

gante dans ses ajustements, C'est
là un des grands écueils de l’élé-
gance parfuite. Ayez la plus belle
robe du onde, si vous êtes
mal chaussée ou mal gantée, vous
n'êtes pas bien habillée. Que les
couleurs de votre costume se ma-
rient bien, ne portez pas un cha-
peau vert avec une robe rouge.
Ne chaussez pas des bottines de
marcho avec une toilette de crêpe
de chine ni des escarpins de soirée
avec un costume de voyage. En-
fin, que tous les détails de votre
habillement soient soigneusement
étudiés et revisés, si vous voulez
vraiment être une femme bien
mise. Prenez soin de vos articles
de toilette : que vos gants soient
toujours frais, vos rubans, vos cols,
tous vos ornements en bon ordre.
C’est à ce compte-là seulement
que vous serez ce que l’on appelle
une vérituble élégunte.

LISE.
mm

NECROLOGIE

SOUVENIR
(Sur la tombe de mon ami Lionel)

 

C’est pourrenaître li-haut, qu'ici bas on
[suecembe,

Il faut duns le grand tout, tôt ou tard
[s'abworber.

Son corps cendre et poussière appartient
[à lu tombe,

Mais son esprit survit pour toujours nous
[æimer.

Vendredi le 21 juin derniers’é-
teignait pieusement à
après une longue maladie mon
tout petit ami Lionel Allaire.

La foule nombreuse de parents
et d’amis qui l’a conduit à sa der-
nière demeure témoigne grande-
ment de l’estime dont 1ls jouissait,
c tère franc, sincère, jovial et
do@x, il était estimé de tous ceux
quiavaient eu le bonheur de le
connaître.

Pauvre Lionel ! dans toute la
vigueurde l'âge, la mort t'a trai-
treusement fauché, à peine dix-
huit floraisons venaient-elles de
passer sur ta tête, ton caractere
joyeux, ton air bon et gracieux,
ta figure souriante et charmante
montraient que tu espérais demeu-
rer encore longtemps sur cette
terre, hier encore on avait de dou-
ces espérances, on caressalt l’a-
venir.

Bonté, intelligence, noblesse,
id’esprit et de coeur, voilà ce qui
caractérisait ce cher ami.

Mais une pitoyable maladie se
déclara au moment où il s'appré-
tait à réaliser de grands désirs.

Malgré l’extrême douleur qu’il
resser.tait.....pas nn mot, pas
une plainte.

Sa belle figure blanche comme
un lis semblait refléter la divi-
nité.... Dieu v’a pas voulu lais-
ser ternir ta blancheur immaculée
et voilà pourquoi encore qu’à la
dix-huitième floraison Il est venu
te chercher pour te faire fleurir
dans les jardins célestes... .
O cher Lionel !.. ..oombien tu

es heureux maintenant. Tu vis
au milieu des cantiques et des
chante célestes... Ton sort est
digne d’envie....Tu n’as plus à
lutter contre les flots furieux de
ce monde.... Déjà tu connais ce
grand Dieu, ce grand maître de
toute chose. ..ce gardien de nos
existences. . ..
Tu as reçu déjà la couronne

que tu as méritée ici-bas, soit en
te montrant toujours un enfant
bon et soumis à tes bous parents
et plus tard un élève studieux et
docile...

Il est vrai, chers parents et
amis, que l’heure de la séparation
est cruelle, mais elle est très
courte ....Mais consolez - vous
celle de la réunion sera douce...
elle ne finira point...

Sèchez vos pleurs, parents bien-
aimés, et regardez en haut, vous
y trouverez espoir, cousolation et
courage.

C'est là que Lionel nous attend,
qu’il nous protège et qu’il nous
aime. Parents éplorés, consolez-
vous. Le sort de votre Lionel est
digue d'envie. Si la communau-
té des larmes les rend moius ame-
res à ceux qui les versent, permet-

tez-nous de joindre aux vôtres, les
pleurs du regret, pour cueillir
avec vous la gracieuse et douce

Amani,

LEBAINT LAURENT, 11 JUILLET .

 

Pour guérir la faiblesse d’estomac chez

les femmes quel que soit leur age et

quelle que soit leur position,

il faut les PILULES ROUGES.
Les maladies de l'estomac sont“Médecin de la Compagnie Chimique

très fréquentes chez les femmes,|“Franco-Amériçaine pour lui deman-

surtout chez celles qui sont encein-|“der de m'envoyer des Pilules Rou-

tes ou qui nourrissent, chez celles|“ges, Jen pris immédiatement, se-

qui souffrent de douleurs internes/“lon la preseription indiquée, et en

ou des troubles du retour de l'âge.|“moins de six mois, je me suis sen-

Elles se plaignent de pesanteurs|“tie plus robuste et plus tonifiée, si

après les repas; elles éprouvent des|“bien que je m'estime aujourd’hui en-

sensations de ballonnement; elles|“tièrement guérle. Cependant, Jai

ont des renvols, des palpitations, des [“tellement confiance aux Pilules

douleurs de tête, des aigreurs; il re-|“Rouges que j'en ai toujours à la

vient à la bouche comme des gorgées|“maison, et dès que le moindre indi-

d'eau salée. L'appétit est médiocre,;“ce de -faiblesse d’estomac se mani-

défectueux; la langue est chargée.|“feste, ou que la digestion est défec-

Ce sont tous des symptômes d'un “tueuse, j'en prends. Aussitôt, Je

estomac faible qu’on doit .raiter en|“me sens soulagée. Tous mes ma-

évitant surtout les aliments trop “laises et mes maux d'estomac sont

lourds.

Mais cela, c'est plutôt des précau-
tions, ça atténue la violence du mal

et ça en éloigne passablement les at-

taques, mais ça ne guérit guère.

Bien des remèdes ont été et sont

tentés, dans ces cas-là, mais aucun

“disparus, et je vous le répète en

“vous autorisant à le proclamer pu-

“bliquement que cest aux Pilules

“Rouges que je dois mon ‘entière

“guérison, Combien de jeunes mères,

“souffrant des maladies de la fem-

“me, seraient plus heureuses si elles
»

d’eux n’a produit de résultats réelle-|“sulvaient mon exemple.
ment satisfaisants Les vraies gué-

risons ont été obtenyes par les Pilu- 

me

les Rouges de ia Compagnie Chimi-

 
Mme TOUSSAINT SIMARD

CONSULTATIONS GRATUITES.—

MME TOUSSAINT SIMARD,
Saint-Urbain (Charlevoix), P.Q.
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que Franco-Américaine. Nous rece-|Consultations gratuites au No 274
vons, à cet effet, tous les jours, des|rue Saint-Denis, tous les jours, ex-

attestations qui prouvent hautement[cepté les dimanches et jours de fête,
l’incontestable efficacité de cette ex- de 9 heures du matin à 8 heures du

cellente médication. Ils sont élo-isoir. Les femmes malades, qui ne
quents dans leurs détails et leurS|neuvent venir voir notre médecin,
conclusions, et après les avoir lus,\sont invitées à lui écrire,

un par un, il n'est pas possible de

mettre en doute l’efficacité des Pi-

lules Rouges, dans tant de cas de

les maux d'estomac.

Les Pilules Rouges sont en vente

chez tous les marchands de remèdes

au prix de 50 i
maladies de la femme, surtout pour boîtes 50c une boîte, $2.50 six

Elles ne sont jamais ven-

dues autrement qu'en boîtes de 50
“Je n’avais que vingt-huit ans etlpilules, jamais au 100: chaque boîte

“Pétais déjà mère de six enfants. Mes porte à un bout le nom de la Com-
“torces s’étalent annihilées petit à]sagnie Chimique Franco-Américaine
“petit, et Je n'avais rien fait pour les|jimitée et un numéro de contrôle.
“augmenter, croyant que étais at- |Refusez toute Substitution. Lorsque
“teinte d’une maladie Inguérissable.|yous demandez les Pilules Rouges,
“Il en résulta des douleurs de doS,\n'acceptez jamais un autre produit
“des côtés et surtout de l’estomac,|que l'on vous recommanderait com-
“tellement insupportables que je pen-|me étant aussi bon. Défiez-vous des
“sais parfois mourir. J'étais égale- colporteurs. Les Pilules Rouges ne
“ment très souvent incommodée par

“dissements. Un rien, le moindre cou-
“rant d'air, m’occasionnait le rhume
“et je tonssais très longtemps. Avant

sont jamais vend d
“des palpitations de coeur, des étour- rte endues de Ppees en

Si vous ne pouvez vous procurer
les Pilules Rouges pour les Femmes

“de songer a prendre les merveillen- Piles et Faibles dans votre localité,

“ses Pilules Rouges, je me suis fait|écrivez-nous, nous vous les enver-
“traiter par trois médecins qui me|rons sur réception du prix. .
“donnèrent, sans le moindre résultat, Toutes les lettres doivent être

“toutes, sortes de prescriptions et|adressées: COMPAGNIE CHIMIQUE
“médic«ments, Enfin, après maln-|FRANCO - AMERICAINE (limitée),
“les recommandations, j’écrivis an |274, rue Saint-Denis, Montréal
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fleur du souvenir et posséder un
jour ensemble la couronne des
élus.

Qu’avec nos larmes, nos ferven-
tes prières, comme un encens s’é-
lèvent vers le trône du Père Cé-
leste qui donne à ceux qui souf-
frent le baumequifortifie, À ceux
qui pleurent, la consolation qui
resonforte.

Dors en paix Lionel, on ne
t'eublie pas. UN AMI DU SÉMINAIRE.

 
|
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“COLLECTIONS
Salaire,Loyer,Jugerients
Billets et Réclamätions de
toute nature collectés au
percentage partout.Nous
pouvons avoir votre argent.

MercantileVANIER
AT 15St) Ue) Montréal.
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semble jeter un jour nouveau eur

cette question des devantures dans

les seigneuries d'ici. *

L'aliénation des droits de devanture de

Partage de
devanture, de chusse et de pê-

che, sont restés Ia

1 i , |commune de tous les co-héri-

chasse et de pêche dans la Seigneurie tiers Côté, et quelles que soient

* |tes conventions

de L'Ile-Verte— Les droits des Sei-|.uie,

Il reste établi que par Vacte de
1738, les droits de

propriété

survenues à la

entre les héritiers des

 

  

 

  

gneurs sur l'Île —Disposition de ces

droits — Le cadastre des Seigneurs de

la Rivière-du-Lo

Comment sortir

 

Monsieur le Rédacteur,

Ce fut le 12 mai 1738 que fut

signé, à L'Isle-Verte, au mnanoir

de la famille Côté, l'acte par le-

quel les droits de devanture, de

«“hasse et de pêche étaient aliénes,

à perpétuité, en faveur de tous les

co-héritiers de la Seigneurie de

l’Isle-V- :te, l’île, au-devant, fai-

sait purir> de cette seigneurie.

Ces droits devaient rester «:

conimun entreeux et leurs ayaz:l-

cause à perpétuité.
La moitié de cette seigneurie!

avait été aussi partagee enlie Lous

les eo-héritiers ainsi que l'ile,

L'autre moitié était restée en

possession du fils ainé moms les

droits de devanture, de chasse et

de pêche, en comisun avec tous

les autres.

Le fils niné formellement re-

connu commeseigneur en. posses-

sion de la moitié de l'ile, pouvait

done disposer. à son gré, de ses

droits sur cette partie de Vile par

des actes de ventes ou de conces-

sions.
Ce seigneur est décédé en 1756

et le 9 août de la mème année dl

tnt fait un inventaire de ses biens,

Cot acte cat portant, la des

ription des biens est conforme à

l'acte de 1758.

A la sunie de cet Tuventaire c-a-

d. le [1 août, Geneviève Bernier,

veuve du seigneur JB. Côté, nt

donation desce prétentions à ses

up— Sa valeur légale

de l'esclavage.

‘et ses frères Ciabriel et Zacharie

jalors mineurs représentés par leur

| mère se partagèrent alors le do-

imaine “Et quant à la seigneurie

ci-devant occupée par la dit feu

1 J. B. Côté les parties au dit acte

‘admirent et reconnurent le dit J.

DB. Côté seigneur primitif actuel

| aux-quelles fins ils lui remirent les

titres qui concernent le tout et

; quant au partage du tout les par-

tips » en dispensèrent de part et

l'autre A moins que les mineurs

lp'exigent dans le t-mps un parta-

|ge de la dite seigneurie auquel cas

ile dit J. B. Coté promet y acquies-

cer”

| Le 22 février 1813 ce J. B. Côté
let son épouse firent donation de

lleurs droits seigneuriaux à leur

Lila Barthélemy. “Tous les droits

| seigneuriaux que les lits donateurs

i peuvent avoir et prétendre dans la

‘seigneurie de lIsle Verte”.

Le lendemain, 23 février, Bar-

thélémiy Côté vendit à Peter l‘ra-

ser pour sa fille Sophie, “Tous les

droits seigneuriaux qu’il peut

avoir sur lIsle Verte”, mais

lu tout borné au fleuve St-Lau-

‘rent.
Depuis cette date la propriété de

seigneurs primitifs et leurs descen-

dants, elles ne pouvaient porter

sur les devantures restées et de-

meurées propriété en commun.

À la lumière de ce Partage de

1738, et en face des déclarations

aux actes qui se sunt succédé

plus tard, il n’y a pas de donte

que le cadastre seignenrial dont

se réclament les héritiers Fraser
ne comporte et ne peut com-

porter que le droit seigneurial

aux terres de l’Ile, et ne peut

englober les devantures qui, en

aucun temps, ne pouvaient être

transmises, données ou cédé«s,

par un des héritiers Côté en

particulier, pour la simple jraison

qu’elles étaient communes à plu-

sivurs et indivisibles 4 moins d’en

prouverle partage définitif, ce que

l’on a pu démontrer jusqu'ici.

Le dernier mot n'est peut-être

pus dit dans cette question de de-

vantures dans nos seigneuries

Fraser et de I'Isle-Verte. Il | de-

vra en surgir quelque conflit qui,

à la fin, remettra en pleine lumiè-

re les faits tels qu’ils existent et ce

jour-là, on pourra dire que M. R.

P. Dubé y aura joué un rôle des

plus effectifset peut-être aussi des

plus salutaires.
Attendons les prochains évène-

ments et n'enterrons pas encore la

hache de guerre parce qu’un juge-

ment vient d'être rendu qui donne

raison de prime-abord à un cadas-

tre qui a surgi on ne sait d'où ni

comment et dont les mystéres qui

l’entourent pourront peut-être, un

bon matin, être expliqués de ma-, lle vessu d'appartenir à la hran-

“cie aînée des Côté représentée par

©:s trois seigneurs qui se succède-

{rent depuis 1735 à 1515

De 1S13 à 1538 c'est Sophie

Fraser qui cest propriétaire des

droits scigneuriaux surl'Isle-Verte

! [ es
{partient à César.

ntunte € A Me) néto du ve vtace |

clan, atwnarteol JET ais le Li décembre de ote der-

du seigneur se partagérent ce que TOane elie ot ner de bon |

le seigneur leur frère, leur avait ae à son fs John Gorden

abandonné pour eur part de lu ton,

nière à rendre à César ce qui ap-

, ARGUS.

>

NE LAISSEZ PAS
MOURIR VOTRE FEM-  
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-Tabaca Higquer
Lopensagden

Une pincée vous le Ë
démontrera. £

Le tabac a chiquer

le plus économique.
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==MACHINES A LAVER=

 --—
_—

_—_—_—_—_—_
—_———

Nous avons un beau choix de

machines à laver, nous n’avons pas

de solliciteurs à qui il faut payer des

commissions, et nos prix sont de

£2.00 a $5.00 de moins par machine,

que vous payez ailleurs.

 

CAOUTCHOUGS D’AUTOS
SS

Notre assortiment de caoutchoucs

d'autos (Tire) est complet, dans les

marques

GOODYEAR et DUNLOP
Tous ces caoutchoucs sont de

ME DU TETANOS §
Protégez-la contre ia coupe des À

cette année. par conséquent pas de

vieux stock.

  

seigneurie de UI le-Verte,

L'Hle reste lu proprièté du Soi:

gneur
Col Bb. Côté, fils de Tainé, est,

dévédé le 22 novembre [S05, Dair

Vinventaire de ses biens fut le 6

mars Psu 1b est dit :

P. Côté, comme seigneurdit J.

primitif pouvant «voir en son Vie |

vant sur icelle scigneturie”.

Au cours de mat susvant JD.

Coté, fils ainé du seigneur décédé,

“Tout le

droit de fief et seigneurie que lv

le shétif furent adjugés à dos

Pious «de Trois Pistoies qui en est

encore propriétaire.

En 1S54 un euduetre nat tait de

la partie quest de l'Isle Verte en

faveur des propriétaires de la sei-

gneurie de ln Riviere-du-Loup et

ce cadustre à été dément légalisé

par le commissaire scigneurial,

ais comment cette partie de

l'Isle est-elle pussée aux mains de

ces seigneurs 7? Nous D'AVONS pas

À nous en occuper car ce cadastre

‘règle définitivement cette question
 

“MEILLEUR
REMEDE POUR
LES FEMMES”

Ce que le Composé Végétal

de Lydia E. Pinkham a fait
pour une femme d’Ohio.

  

Portsmouth, Ohio.—"“Je souffrais de

douleurs dans le côté, et «I ‘irrégularités,

et j'étais si faible
que parfois je pou-
vais à peine faire
montravail,etcom-

mie j'avais trois pen-
sionnaires, outre

une famille de qua-
tre, C’était très pé-
nible. On me re-

j conimanda le Com-
; Jost Végétal de

ydia E. Pinkham.
1Jen ai pris et ma

coi.) santé est rétallie.

C'est ce qu'il y a de meilleur pour les

maladies féminines,” — Mme SARA

suaw, R. No. 1, Porstmouth, Ohio.

Mme Shaw a éprouvé les mérites de

ce remède,et elle écrit cette lettre afin

que, commeelle, les femmes souffrantes

en bénéficient. :

Les femmes souffrantes ne devraient

pas se néglirer, mais Lien essayer ce cé-
lèbre rergède aux racines et herbages,

le Composé Végétai de Lydia E. Pink-

ham. Ferivez 4 Lydia FE. Pinkham

Medicine Co. Lynn, Mass., pour con-

scils spéciaiu: conformes à vos maux.

Le résultat lo leur expérience de 40 aus
est À votre disposition.

         

  

    

‘les propriétaires des terres parties

jau cadastre seigneurial de celte

partie de l'Isle ne peuvent se sous-

\traire à l'obligation de payer des

lrentes seigneuriales pour cus terres

laux seigneurs qui les réclament à

moins de prouver que le comisis-

saire svigneuiial a agi illégale-

ment lors de ln confection de ce

| vaulastre, ce qui, de toute évidence,

just impossible.

Il est un moyen absolument

simple pour les habitants de ia

partie ouest de l’Isle-Verte de se

soustraire à l’esclavage dans le-

quel ils se débattent. Ce moyen

est si simple que leur procureur

n'y a même jamais songé.

Qu'ils admettent le droit des

seigneurs à percevoir des rentes

seigneuriales sur leurs terres en

vertu de leur droit cadastral. Mais

qu'ils refusent d'en payer pour les

devantures et le droit de pêche

ar ces droits échappent à l’auto-

rité de leur cadastre et qu’ils in-

invo.muent l’aliénationde ces droits

parl’acte de 1732 qui est incon-

testable et qui n’a malheureuse-

ment jamais été invoqué.

R. P. DUBE.

Notes d'Argus

Cert correspondance de M. R.

Ip. Dab, si claire, st precise, avee

{ tations d'actes authentiques,

 

| Plus turd, ces biens saisis par
| cors, parce qu’on peut les ;

{ enlever sans cela. !

| ,
; Les femmes portent des ta-

ons hauts qui font serrer les
| 1

 

orteils et elles souffrent terri-iX

“blement des cors.

; Les femmes alors commen-

cent par les couper pour se sou

Jager. mais elles realisent difhi- |

Leitement le danger de l'empoi-;

sonnement, dit une autorité de

Cincinnati.
On peut enlever facilement

avee les doigts les cors, si VOUS|

"drogue appelée freezone. C'est

suffisant pour enlever tout cor

dur ou mou ou callus du pied

Vous n'avez à appliquer que

quelques gouttes directement

surle cor tendre, qui démange.

La blessure est soulagée aussi- |

tot et bientôt toutle cor. la ra-|

cine et tout, s'enlève sans peine.

C'est une substance qui sèche

en un moment. Elle ne fait

qu'enlever le cor sans enflam-

mer ou même irriter le tissu

environnant ou la peau. Décou-

pez cette annonce et épinglez-la

surle bureaude toilette de vo-|

tre femme. 3,

  Contrat

Des soumissions cachetées, adressées au

Ministre des Postes, seront reçues à Otta-

wa, jusqu’à midi, vendredi, le Z août, 1918

pourle transport des Malles de Sa Majesté,

sous les Conditions d’un Contrat pour un

terme de «y'atre années. 6 fois par semai-A

ne sur ia route rurale

 CACOUNA, No 1 ”

à commencer le 1er octobre prochain.

Des avis imprimés contenant des rensei-

gnements plus détaillés an sujet des con-

Gitions du Contrat projeté peuvent être

vus au bureau de Poste de Cacouna, et au

bureau de Inspecteur des Fostes où l’on

pourra aussi se procurer des formules de

Soumission.

S. TANNER GREEN.

inspecteur (les Postos.

quran de l'Inspecteur des Postes,

; Le I SOU ez chercher a n'importe quelle |:

de propriété et d'aucune manière! pharmacie uth quart d'once d'une   

     Quéhery 22 juin, 1918.

  

     

  

        

  
    

     

   

hrihur L. Pelletier,
Marchand de fer, Rivière du Loup, Sta.

MOULER ! MOULEE|
SON, - GRU, - MIDDLING

  

 

Les moulées de Blé-d’Inde et les

farines de Blé-d’Inde sont très éco-

nomiques pour engraisser. 7

Farine Royal House Hold,

Farine Glenora,

Farine Forest King,

Farine réglementaire, eto.

 

Coton écru filé bien réguller«
60 centins la livre eu

Commandes par la malle sollicitées.

J. E,PINEAU,
335 Rue Lafontaine,

 FRASERVILLE.,
‘
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. LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA
SIEGE CENTRAL : 7 eo. Place d'Armes, MontréalQué. Can
SAFITAL AUTORISE................ ............ 2,000,000.
CAPITAL PAYE ET SURPLUS........ ........ $1.760.000.00
ACTIF TOTAL :audelade .......... ......... 1,600,000.00

(Au 31 décembre 1917)

Conseil d'Administration

Président : L'Honorable Sir Hormidas LA-

|

M. G. M. BOBWORTH, VirePrésident
PORTE, C.P. de la Maison Laporte,
Jain Ltée, Administrateur du
oncier Franco-Cansdien.

Vice-Président : M. W. F. CARSLEY, M. LJOapitaliste.
Vice-Président : M. TANCREDE BIEN-

** Canadian Pacific Railway Co.
it |Honorable NEMESE GARNEAU, C. L.,

ex-ministre de l’agriculture, président
de la Cie de Pul e Chicoutimi.

O. BEAUCHEMINV, Proprié
faire de la Librairie L. J. 0. Beauchemin,

e,
VENU. Administrateur Lake of the

|

MM. CHEVALIER, Directeur Général,
Woods, Millings Co. du Crédit Foncier Franco Canadien.

Bureau de Controle

Les fonds ou argents qui sont confiés à cette Banque pour son Département d'Epar-
gue sont contrôlésof un Comité de Censeurs, et les placements sont examinés men-

esssueilemont par les ieurs qui composent ce comité à savoir

Commissaires Conseurs

Président : Hon. 8ir ALEX. LACOSTE,

Bx-Juge on Chef de la Cour du Banc du Lyon, M. PERODEAU, N. P. Ministre
Vice-Président : Dr. E. P. LACHAPEL-
LE, Vice Président du Crédit Foncier
Franco-Canadien.

sans portefeuille dans le Gouveruement
de Québec.

Département D'Epargne

Pour la commodité des travailleurs, etc. des dépôts de toutes sommes, idepuist$ue
dollar ($1,) + plus, serout acceptés au Département d'Epargne.

Bureau Cher

Direcieur Gérant Général : M. Tancréde Bienvenu, Secétaire - M. J. A. Turcot,
M. M. Larose, Inspecteur en chef : C. A. Roy, chef du bureau de crédits : Alex Boyer
Inspecteur :

84 SUCCURSALES

dans les provinces de QUEBEC, d'ONTARIO et du NOUVEAU.-BRUNSWICK.

Correspondants à L’étranger

Etats-Unis New-York, Boston, Buffalo, Chicago, Angleterre, France,
Italie.

Belgique, et

Emission de LETTRES de CREDITS CIRCULAIRES, puyables dans toutes lea par-
ties du monde.

Ouverture de CREDITS COMMERCIAUX,

Succursale : Edifice Pouliot Rue Lafontaine, Fraserville, JOS. PRATTE, gérant.
  
  

Un coup
de jarnac |

Un nouveau
vol d'élections !

la s'y prépare d'avance
Une dépêche d'Ottawa, en date

du 27 juin dernier, a fait son tour
de presse salariée et ne semble
pas avoir frappé les écrivains poli-
tiques, d'ordinaire aux aguets, du
moins chez les libéraux vigilants
qui scrutent jusqu’aux moindres
détails tournis par la censure du
sérail d'Ottawa.

Ces dépéclies, lancées dans le
public par le canal des journaux
qui ont encore, et plus que jamais,
l'oreille des ministres conserva-
teurs, sont à effet tendancieux ;
c'est, dans certain cas, avec lin.
tention de tâter le terrain, dans
d’autres, de préparer l’opinion du
pays, surtout lorsque l’on veut
amener une mesure radicale qui
pourrait soulever des recrimina-
tions et des débats acrimonieux.

J'ai, devant moi, 'entrefilet sui-
vant, avec destitres en caractères
très visibles, et imprimé dans La
Patrie du 27 juin, comme éma-
nant du département de la justice.

Befonte de la loi des élections

Le gouvernement ss prépare à
refondre la loi électorale

du pays

LE VOTE FEMININ

Ottawa, 27—Nous apprenons
que le département de la Justice
répare ure refonte complète de
a loi des élections du Dominion
Larefunte serait considérée néces-

 

-saire par suite de l’addition des
“femmes à l'électorat canadien. De

- -plus,elle sereit faite en vue de
~mettre 4 exécution la politique
qui a,été longtemps celle du par-
ti conservateur, d'avoir une fran-
chise électorale fédérale distincte
des franchises provinciales- C’est
M. O'Connor, le véritable auteur
de la loi des élections en temps
de guerre qui est le principal ar-
tisan du nouveau projet de loi,
nous dit-on. La refonte -de notre
loi des élections fédérales sera
soumise à la ratification des Cham-
‘bres, & la prochaine session.”

Cen'est pes plus difficile quecela.
En unmat, on voudrait en reve-

ù ed'avant 1911, atorshé

 

 

que nous gémissions sous le règne
des juges de petit banc, appelés les
“Reviseurs du (iouvernement Fé-
déral”,

Cela ne pouvait germer que
dansl’esprit d'un étroit en politi-
que, comme Doherty, inspiré par
le petit Marchiavel Meighen qui
est devenu, dans ce ininistère de
déments, l’homme sombre, dont
parlait Victor Iugo, dans sa poé-
sie au souffle si large, intitulé
“Caïn”!

Il ont, de conceit avec ce M.
O'Connor, mis dans les statuts du
pays une loi scélérate, pendant de
la conscription, intitulée : Loi des
Élections en temps de guerre”
dont le but était moins celui de
donner le droit de vote aux sol-
datset aux femmes de soldats, que
de voler les élections au profit du
parti uniouiste de 1917.
Nous en avons eu la preuve

dans les déclarations de M. Ar-
chambault, M.P.,au sujet de l’é-
lection de Chambly-Verchères où
l’onfit voter près de mille officiers
et soldats casernés à St-Jean et
qui sesont parjurés pour pouvoir
soutenir la candi lature du trop
fameux Jos. H. Rainville, l’an-
cien député-orateur nationaliste
vire-capot du défunt parlement
d'Ottawa.

Et que dire des affirmations du
représentant libéral, M. W. A.
Preston, lors des élections généra-
lee en Angleterre et en France,
affirmations qui ont jeté la stu-
peur dans le camp unioniste et
fait courber de honte le front des
Carvell et des Maclean ; lorsqu'il

00|à des députés libéraux

leur a fallu par leur vote laver
toute cette saleté du vol prévu,
prémédité et accompli de mandats

par le
vote des soldats qui s'étaient
volontuirementoù forcement par-
jurés pour cette tin.

Pour unefois, cela leur a réussi,
et ils jouissent, pour un temps,
du fruit de leur rapiue, avec ac-
compagnement de parjures et
d’autres délits capables d’envoyer
leurs auteurs au pénitencier pour
un bon nombre d'années.

Mais cela ne peut durer, car le
Jours’est fait sur toutes ces machi-
nations diaboliques, et pour con-
server le pouvoir, il faut avoir
reçours à d’autres moyens, et à
d’autres méthodes.

Ils out songé à rappeler la loi
des élections générales du Cana-
da et de la refondre de manière à
supprimerles listes électorales fai-
tes par les Provinces qui sont pres-
que toutes libérales et dont le
ressentiment actuel contre le gou-
vernement du jour pourrait bien
amener la culbute au fossé, pour
ne pas dire à l’égoût.

Advenant une élection généra-
le, nous ne voterions plus sur les
listes préparées et faites par nos
conseils municipaux, mais sur des
listes dressées, et fabriquées
de main de maître par des
officiers partisans du gouverne-
ment, ce qui nous ramènerait au
temps fameux où de viles créatu-
res salariées faisaient les listes des
corntés à leur gré et au goût de
leurs maîtres, et mettait les libé-
raux en ininorité dans des comtés
où ils anraient dû avoir lu majo-
rite.

C’est donc un nouveau coup de
Jarnac que l’on prépare. Ce se-
rait une belle occasion de placer
un bon nombre de crève-la-faim
qui sont pendus aux busques
d’habit de tous ces arlequius qui
nous gouvernent, et une belle
chance de conserver encore le
pouvoir pour un autre parlement
après celui-ci, qui ne peut durer.
longtemps maintenant.

N’avons-nous pas assez des per-
turbations dans lesquelles la guer- |
re d'Europe nous a plongés, n'est- |
on pas écoeuré de cette orgie de
dépenses folles qu’ont révélées tou-
tes les enquêtes faites jusqu’ici ?
Va-t-on encore grever notre bud-
get de près de deux milliards de.
dollars, d’une dépense fabuleuse
pour faire faire des listes fédérales
par des créatures payées au prix!
de l’or?

Nous espérons que les libéraux |
unionistes, qui vont combattu et
réussi à détruire cette loi moyen-
nageuse d'avant 1911, n’auront
pus le triste courage d’aider à la
remettre dans les statuts, dans un
but politique et à seule fin de s’as-
surer le pouvoir, ce serait l’abo-
mination de la désolation, et notre
système politique serait la risée
de tous les démocrates de l’uni-
vers.

ARGUS. 
 

BANKOFMONTREAL,
PLUS DE 100 ANS D'EXISTENCE

Pour l’accommodation rm
de nos soldats,

nous avons établi une succursale
de cette banque au Camp
Valcartier.

Les chéques de solde militaire
y sont échangés gratuitement.
Mandats émis pour toutes les
parties du Canada. Comptes
d’épargnes ouverts, et nous tran.
sigeons toute affaire de banque
en général.

  

 

  
  

 

   

 

    

 

  

  
  
  
  
  

 

      

 

BUREAU PRINCIPAL, MONTREAL.

J. C. Brown, pro. Gérant, Succursale de Fraserville,
Rivière du Loup Station.

OPTICIEN
SPECIALISTE

FRASERVILLE, QUE. =

327 rue Lafontaine,

 

EXAMEN de VUE a L’ELECTRICITE. Lu-
nettes et lorgnons pour bien voir de près
et de loin, à la dernière mode et qui ne
vous vieillissent pas.

Je fais une spécialité des vues bien
brisées et difficiles à ajuster.

SALON D'OPTIQUE PRIVE,
| AU

GRAND MAGASIN POPULAIRE DE BIJOUTERIE

J. H. PELLETIER,
Bijoutier-Opticien-Optométriste Diplômé.

327 RUE LAFONTAINE

Diplômé de l'“Optical Institute of Canada” en mai 1807.
Diplômé et membre de l'Association des Opticiens de la

province de Québec”, le 1er mai 1906.

Tél. Kamouraska 4” — Boîte Postale 124.

___________

Chauffage et Plomberie Moderne
 

  

Grandes
De Chevaux trotteurs et Ambleurs

A RIVIERE-DU-LOUP
AU PARC D’AMOURS

Samedi et Dimanche, le 13 et 14 juillet

A 2 heures P. M.

Deux fameux chevaux Tregantle King et Sweet Marguerite,
appartenant à M. Léonce April,
ces courses pourlutter avec les meilleurs chevaux dudistrict.

Ces courses seront bien intéressantes et remplacerontcelles
du 23 juin qui ont été annulées par le mauvais temps.

Au ons de mauvais temps Vendredi les courses auront lieu au

PARC FRONTENAC
L'organisateur n'est pas responsable des accidents.

 

» Adulites
+ Enfants

Taxe de guerre comprise.

Courses

de Montréal, prendront part à

35 cts
15 cts  
 

Pose D’appareils de chauffage 3 eau

chaude les plus’perfectionnés

— HONEVWELL ET HARDT —

et anciens à gros tuyaux.

Et aussi le systéme 2 Ia vapeur TRANE

ou autre système sans bruit.

 

 

Et une spécialité du Paraton-
nerre en cuivre de Dood et Struthers
approuvé partoutes les compagnies
d'assurances avec une réduction de
5 parcent.

J. WILFRID BERUBE
AGENT LOCAL

Fraserville, P. Q.
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ABONNEZ-VOUS
AU “SAINT-LAURENT”

.
PV re 0 A6 Bkae

 
 


